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 Vos rendeZ-Vous du mois  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .pAge 4
• rallye citoyen pour les ados, du 28 février au 4 mars.
• semaine de l’amour du 12 au 19 février.
• et aussi : Animation culinaire aux Halles le 10 février / 
Expo canine internationale, les 12 et 13 février / Salon inversé 
des achats généraux le 17 février.

 lA Vie en Ville  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .pAge 6
• Centre-ville : les travaux démarrent . La rénovaton du 
centre-ville est entrée dans une nouvelle étape. Toutes les images.
• semaine du sport . Niort associations et la Ville organisent 
un stage multisport pour les vacances scolaires.
• Cirque . Trois stages pour enfants et plus grands.
• saint-Florent . Livraison du nouveau carrefour.
• reportage . Une section dédiée aux enfants handicapés 
est née au SA Souché tennis de table.
• Culture . Un centre d’art photographique à la maison 
Pérochon.
• le Centre national des arts de la rue devient auto-
nome.
• reportage . L’accueil périscolaire à l’école Mermoz.
• des clowns dans mon école.
• université . Un laboratoire de combustion pilote. Avec 
un enseignant-chercheur à l’Iriaf et un officier du Service 
départemental d’incendie et de secours.

 dossier du mois  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . pAge 13
• Agenda 21 . La Ville vous invite à participer à des ateliers 
pour imaginer ensemble ce que sera notre ville demain.  
Interviews de Geneviève Gaillard, maire de Niort et de  
Bernard Jourdain, conseiller municipal spécial délégué à  
l’agenda 21.

 gens d’iCi  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . pAge 16
• le goût d’apprendre : portrait de Béatrice Delion, 
enseignante du Réseau d’aide spécialisée aux élèves en  
difficulté.

 Vos loisirs  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . pAge 17
• médiathèque . Lecture publique, collectage, expos... 
Quand les bêtes rentrent à la médiathèque.
• Futsal . Un tournoi national se disputera les 5 et 6 février 
salle Barra.
• toute l’actualité culturelle et sportive ce mois-ci à 
Niort.

 expression politiQue   .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . pAge 23

s o m m A i r e

AGIR ENSEMBLE POUR LE DEVELOPPEMENT DURABLE !

 InteRnet
Retrouvez votre magazine en ligne sur le portail de la 

ville : www.vivre-a-niort.com

 PeRManences Des aDJOInts
Vous pouvez joindre les adjoint(e)s au Maire en composant 

le 05 49 78 75 09 ou 05 49 78 73 47.

 RenDez-vOus avec MaDaMe le MaIRe
Vous pouvez rencontrer le Maire, il vous suffit de prendre 

rendez-vous en téléphonant au 05 49 78 75 11.

 BOîte aux lettRes
Vous pouvez adresser un courrier à Madame le Maire en 

le dépo sant dans la boîte aux lettres, place de l’Hôtel de 

Ville ou par e-mail : secretariatdumaire@mairie-niort.fr

Pour tout renseignement

Place Martin Bastard - BP 516
79022 NIORT Cedex

Standard 05 49 78 79 80
Site Internet www.vivre-a-niort.com
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Comme chaque année depuis plus d’un demi-siècle, les cynophiles de 
tout poil se donneront rendez-vous à Niort. L'expo canine internatio- 

nale aura lieu les 12 et 13 février à Noron. “Sur les 400 à 500 races de 
chiens répertoriées dans le monde, 270 seront représentées ici”, indique 
Maurice Hermel, le président de la société canine des Deux-Sèvres. Soit 
une meute d’environ 1 500 toutous et leur millier d’accompagnateurs. Il 
s’agira de participer à un concours officiel de beauté et de correspondance 
aux standards de sa race. Des juges spécialisés attribueront des certificats 
d’aptitude et désigneront ensuite les meilleurs chiens de l’exposition. 
“Cette dernière partie sera la plus intéressante 
pour le public, tout comme le concours de 
jeunes présentateurs, pendant lequel des 
enfants défileront avec leurs chiens.” 

Les 12 et 13 février, de 9h à 19h. De 14h30 
à 15h30 concours des jeunes présentateurs, 
élection du meilleur chien à partir de 
15h30. Gratuit pour les moins de 14 ans.

Deux jours  
pour faire le beau

12 et 13 février

Dès qu’une animation culinaire est organisée aux Halles, elle 
rencontre un franc succès ! Celle du samedi 10 février ne devrait 

pas déroger au principe. L’Irqua Poitou-Charentes, l’Institut régional 
de la qualité agroalimentaire, s’associera aux commerçants du 
marché pour organiser “une matinée spéciale pomme clochard et 
chevreau”, dévoile Charles Orgue de l’Irqua. L’animation sera assu-
rée par un binôme, composé d’un cuisinier et d’un ingénieur. Le 
premier fera des démonstrations de recettes faciles à reproduire et 
proposera de les déguster, le second répondra aux questions traitant 
de la garantie et de la qualité des produits. “Nous nous fournirons 
sur les stands du marché, fidèles en cela à notre démarche en faveur 
des produits locaux.” Une animation de ce type devrait être assurée 
à chaque mois. 

Le 10 février le matin, Halles. Gratuit.

Mangeons loc’halles !

10 février

Comment les pompiers 
interviennent-ils en cas 
d’accident ? Comment se 

passe une audience au Tribu- 
nal ? Comment sont équipés 
les gendarmes ? Mais aussi : 
comment travaille-t-on au 
Moulin du Roc ? C’est pour 
apporter des réponses concrè- 
tes que Jean-Claude Philippart, 
le directeur de la maison de 
quartier du Parc à la Tour- 
Chabot mettra en place, du  
28 février au 4 mars, le rallye 

citoyen à destination des col-
légiens. “Nous organisons une 
visite active et éducative des 
différentes institutions locales, 
explique Matthieu Reverdito, 
animateur. Au retour, ils doivent 
en concevoir une expo. Les 
meilleurs gagnent un cadeau.” 
Ainsi les vainqueurs de 2010 
iront parfaire leur formation 
de citoyens à l’Assemblée 
nationale en février, en com-
pagnie de la députée-maire 
de Niort, Geneviève Gaillard. 
“Le but de l’opération est de 
faire comprendre notre envi-

ronnement institutionnel, pré-
sente Jean-Claude Philippart. 
Il s’agit aussi d’un travail sur 
la prévention à l’incivilité.  
Pour éviter que le seul rapport 
des collégiens à l’institution 
soit conflictuel.” L’initiative 
est dûment soutenue par la 
Préfecture des Deux-Sèvres. 
“Les partenaires institutionnels 
jouent vraiment le jeu. Leurs 
métiers sont valorisés et on 
sent qu’ils ont envie de trans-
mettre leurs savoirs” se félicite 

le directeur. Huit jeunes de 
trois maisons de quartier par-
ticiperont au rallye : celle du 
Parc, des Chemins blancs (à 
Goise) et de Souché, soit 24 
engagés au total. Les visites 
seront organisées en journées 
ou demi-journées, le temps 
restant sera dévolu aux acti-
vités détente : ce sera les 
vacances tout de même ! 

Karl Duquesnoy

Rallye citoyen, maison de quartier
du Parc, rens. 05 49 79 16 09.

En piste 
citoyens !

Du 28 février au 4 mars

V o s  r e n d e Z - V o u s
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Les collégiens découvrent les institutions de la République.

Tous les mois, une animation différente aux Halles.
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Le 17 février, soit trois jours après 
la fête des amoureux, Noron 

sera le théâtre d’un vaste speed 
dating. Vous savez, ces rendez-vous 
rapides pendant lesquels on doit 
se séduire, avant de passer au 

candidat suivant. Le SIag, c’est 
un peu la même chose, mais en 
plus professionnel. Il s’agit du Salon 
inversé des achats généraux... Un 
salon, organisé par la Chambre de 
commerce et de l’industrie, dans 

lequel des acheteurs reçoivent 
leurs fournisseurs, pour de promp- 
tes conversations d’affaires... 32 
grands donneurs d’ordre de la 
région, publics et privés, rencon-
treront ainsi plus de 300 entre- 

preneurs, susceptibles de répondre 
à leurs besoins.  

Le 17 février au dôme de Noron, 
de 8h à 18h30. Réservé aux pro-
fessionnels. Inscription jusqu’au 
8 fév. Rens. 05 49 28 79 89.

Rendez-vous d’affaires

17 février

Du 12 au 19 février, le Clou-
Bouchet sera l ’ épicentre  
de l’amour”, assure Hermann 

Cadiou, le directeur de la maison 
de quartier De part et d’autre. Pour 
que l’on évoque le secteur autrement 
qu’en termes d’enjeux sociocultu-
rels, l’équipe du Clou s’est lancée 
dans une programmation légère, 
éminemment positive, au cœur de 
laquelle s’inscrira le carnaval, le 
15 février. On y parlera bien du sen- 
timent amoureux. Du vrai, du pur, 
de l’éventuellement passionné, de 
celui qui vous consume jusqu’à la 
moelle… “Ce qui n’empêchera pas 
l’ humour et une bonne dose de 
légèreté”, prévient annabelle Sicot, 
l’animatrice qui pilote le projet.

les Clous 
du spectacle

Depuis quelques mois, la maison de 
quartier a opéré un virage dans sa 
programmation. “Plutôt que d’ache-
ter des spectacles clés en main, 
nous travaillons en partenariat avec 
les artistes et les troupes, pour 
créer des choses sur-mesure, en 
coproduction”, explique Hermann. 
ainsi, pour la semaine de l’amour, 

les organisateurs ont fait appel aux 
services d’Ulrich Brunet, conseiller 
artistique niortais. avec la comé-
dienne Sandrine Bourreau, alias 
Claudette Fuzeau, ils travailleront 
à la mise en place d’une animation 
de rue, dans des lieux différents 
de la ville, “pour surprendre et 
amuser le public dans et en dehors 
du quartier.” Le metteur en scène 
Jean-Pierre gagnaire préparera 
L’amour au balcon avec la troupe 
du Théâtre dans tous ses états.  
De célèbres saynètes de l’histoire 
théâtrale seront interprétées chez 
l’habitant. Le public recueillera, en 
contrebas, l’émotion née des tira- 
des les plus grandioses, comme celle  
de Cyrano à Roxane : “... Vous me 
tueriez si de cette hauteur, vous  
me laissiez tomber un mot dur sur 
le cœur !” 

Karl Duquesnoy

Semaine de l’amour, du 12 au
19 fév. Rens. : Maison de quartier
du Clou-Bouchet, boulevard 
de l’Atlantique : 05 49 79 03 05
et Maison de quartier du quartier
Nord, 1 place de Strasbourg : 
05 49 28 14 92. Gratuit.

Saint-Valentin oblige, les maisons de quartier 
du Clou-Bouchet et Grand-Nord dédieront une 
grande semaine à la seule chose qui compte 
vraiment : l’amour.

SameDi 12 février
Le zébulon de l’amour introduira 
chaque animation.

 Claudette Fuzeau et la caravane 
de l’amour : de 10h à 12h aux Halles, 
de 14h à 16h à Carrefour, de 16h à 
18h à l’Intermarché du Pontreau.

 Inauguration de l’expo de poèmes 
et de photos, à la maison de quartier 
du Clou-Bouchet, à 16h.

 Cabaret de l’amour, dans la grande 
salle du Clou-Bouchet de 18h à  
20h. 

LunDi 14 février 
 Chansons d’amour administrati-

ves. Interventions-surprises, de 10h  
à 17h.

 Théâtre : L’amour au balcon, depuis 
la barre Michel-Chasles, de 18h à 
19h. Gratuit.

 Apéro de la Saint-Valentin, de 19h 
à 21h, au restaurant le Square.

marDi 15 février
 Carnaval de l’amour, de 10h à 12h 

entre l’îlot le Verrier et la place Raoul 
Auzanneau, avec l’école Emile-Zola, 
le collège Jean-Zay, la crèche Angé-
lique, la halte-garderie Bonnevay, la 
maison de quartier De part et d’autre, 
la Compagnie Croq’No. et les per-
cussions de La Batucada.

mercreDi 16 février
 Parlons d’amour aux enfants, avec le 

conte Chaud et doux les Chauds doudous, 
au centre des loisirs, l'après-midi.

JeuDi 17, venDreDi 18  
et SameDi 19 février
Les animations migreront vers le 
quartier Nord.

 Expo de poèmes et de photos à la 
maison de quartier Nord.

 Théâtre : L’amour au balcon, le 
17/02, résidence Habitat Jeunes à 
18h (ex. FJT Atlantique).

L o V E  P R o G R A M M E

Une semaine pour s’éclater  
et se donner le droit de dire “je t’aime !”
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avec un très grand “A”

Du 12 au 19 fév.
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La rénovation du centre-ville est entrée dans 

une nouvelle étape depuis la mi-janvier. Se joue 

maintenant une mélodie en sous-sol de la rue 

Brisson à la rue Ricard, en passant par Victor-

Hugo et le pourtour du Pilori, avec la réfection 

de tous les réseaux souterrains. Pour qu’au 

printemps, le réaména gement des rues démarre 

selon un planning minutieusement étudié. 

Et que notre cœur de ville soit refait en 2012.

Véronique Bonnet-Leclerc

centre-ville

les travaux démarrent

Elle a fait l’objet de plusieurs projets 
dont certains ont fait long feu : la 

place du Donjon sera réaménagée en 
2012 pour donner toute sa mesure à notre 
double tour crénelée. Dès que le parking 
de la Brèche sera achevé, la place du 
Donjon va redevenir une vraie belle et 
grande place, digne d’un des deux seuls 
donjons doubles de France. objectif : Recouverte de dalles de pierre, de pavés et 
de béton de couleur claire, la place du Donjon accueillera le marché des “non-
sédentaires” et des événements festifs. Dotée d’une trentaine d’ormes et de frênes, 
la place devrait attirer les promeneurs, les jeunes en mal de lieux où discuter. Plus 
de rue Léon-Blum mais deux escaliers, de part et d’autre du Donjon, pour nous 
permettre de rallier la Sèvre et le Moulin du Roc. En accord avec l’architecte des 
Bâtiments de France, notre témoin du Moyen Âge sera extirpé de ses remblais et 
talus pour être entouré de petites douves couvertes de rosiers. Sur lesquelles sera 
jetée une passerelle, comme jadis le pont levis... Sachez aussi qu’une campagne 
de fouilles archéologiques préventives, qui s’est déroulée en novembre, a mis au 
jour un mur des anciens remparts le long de la préfecture et les fondations de 
deux salles basses, vestiges qui pourraient bien être intégrés au projet. 

Tout commence rue Mathurin-Berthomé 
et le pourtour du Pilori. Pour mieux 

le relier à la boucle commerçante, l’ancien 
hôtel de ville va bénéficier du même 
programme que la rue Victor-Hugo : à 
compter d’avril, on enlève le goudron et 
on pose de jolis pavés de granit beige et 
du béton désactivé clair. Afin de mettre 
en valeur la pierre dorée de la région. 

objectif : avoir refait tous les abords du Pilori pour l’été et la saison touristique. 
Rue Victor-Hugo, les réseaux d’assainissement, d’eau potable, de téléphone et 
d’électricité sont en cours de rénovation. Notre grande rue, plus large encore que 
l’esplanade de la Brèche, sera quant à elle transformée à compter du mois de juillet. 
Pour lui redonner une fonction de place, comme lorsqu’elle accueillait les “plus belles 
halles du royaume”. Des trames de pavés plus foncés dessineront l’emplacement 
du marché d’autrefois et des poiriers d’ornement et des arbustes nous offriront 
verdure et ombrage. Un aménagement sobre pour faciliter de multiples usages : 
promenade préférée des chalands, la rue Hugo doit aussi permettre l’organisation 
d’événements et le passage des camions de livraisons ou des pompiers. objectif : 
réaliser les travaux rue Victor-Hugo en deux phases pour garantir l’accès à tous 
les commerces en permanence. De juillet à décembre côté Halles et de novembre 
à mai, pour la deuxième moitié de la rue, vers le passage du Commerce. 

la place du donjon

la rue Victor-Hugo 
et le pilori

Une enquête auprès des commerçants
De décembre à février, la Ville lance une enquête auprès de tous les commer- 
çants et professions libérales du centre-ville. Afin de prendre en compte leurs 
contraintes en matière de livraison et d’accès dans l’organisation des travaux. 
Conduite par des agents municipaux et l’animatrice commerce du centre-ville, 
cette enquête est réalisée en plusieurs temps : le questionnaire détaillé est 
présenté à chaque professionnel qui a ensuite quelques jours pour le remplir 
avant de le renvoyer à la mairie. Parmi les points abordés, la Ville va s’en-
quérir des projets concernant les magasins proprement dits : ont-ils l’intention 
de faire évoluer leur activité ? ont-ils des projets de rénovation de leur bou-
tique ? Connaissent-ils des pics d’activité saisonniers ? Autant d’éléments 
qui permettront d’affiner le planning des travaux et des interventions.

Contact : Direction municipale des espaces publics, tél. 05 49 78 77 37. 
Courriel : philippe.cardot@mairie-niort.fr
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autre haut lieu historique niortais, le Temple, bâti sur l’ancienne église des 
Cordeliers et la jolie petite place enchâssée au cœur de la ville, qui a prouvé 

au moment du festival Téciverdi combien elle pouvait être agréable. La Ville 
recrute un archéologue agréé pour superviser toutes les phases des travaux dans 
le centre-ville et il est possible que ce soit ici qu’il fasse quelques découvertes… 
objectif : caler la refonte de la place du Temple, de la rue du même nom et de  
la rue des Cordeliers lors de la dernière phase des travaux, à compter d’octobre 
2012. Pour permettre à la Chambre de commerce et d’industrie de mener à bien 
ses projets de déménagement. Et laisser libre cette entrée dans le cœur de la 
ville lorsque les travaux se dérouleront côté Halles. A noter que la rue Ricard, la 
rue des Cordeliers et la rue du Temple seront traitées de façon semblable, au 
point que cette dernière accueillera un couple de dragons, à l’instar de celui qui 
restera rue Ricard. Comme rue Victor-Hugo, ce sont des poiriers ornementaux 
mais aussi un catalpa et des amélanchiers qui prendront racine ici. 

Janvier 2011 
Début des travaux sur réseaux  
souterrains centre-ville.

avriL 2011
Début travaux pourtour du Pilori.

Juin 2011
Début travaux rue Brisson.

JuiLLet 2011
Début travaux rue Victor-Hugo  
(côté Halles).
Livraison pourtour du Pilori.

Septembre 2011
Début de la place des Halles  
et bas de la rue Thiers.

novembre 2011
Fin de la rue Brisson / quai  
de la Préfecture (face Moulin  
du Milieu).
Début travaux rue Victor-Hugo  
(côté rue Ricard).

Décembre 2011
Livraison moitié rue Victor-Hugo  
(côté Halles).

Janvier 2012
Début place du Donjon.

marS 2012
Livraison place des Halles  
et bas de la rue Thiers.

avriL 2012
Début travaux rue et place Ricard.

mai 2012
Livraison totalité rue Victor-Hugo.

octobre 2012
Début travaux rue du Temple, 
place du Temple, rue des  
Cordeliers.

novembre 2012
Livraison rue Ricard.

Décembre 2012
Fin de la place du Donjon.

Stationner  
en centre-ville

Rappelons que nous disposons 
de 7 000 places pour nous garer 
en centre-ville, ce qui nous donne 
l’embarras du choix pour venir 
faire nos achats dans nos boutiques. 
D’autant que depuis deux ans, la 
Ville et la Sopac ont remis à plat 
toute la politique de stationnement 
et ont ainsi rendu accessibles de 
nouveaux parkings : près de 50 
places rue Tartifume, 100 places 
rue Gambetta ou encore 350 pla- 
ces à La Roulière qui jusqu’ici 
étaient réservées aux abonnés. Et 
puis, selon vos besoins, des tarifs 
à la carte : boîtier Piaf pour se 
garer en surface, abonnement au 
mois ou à l’année dans les garages 
payants, zones rouges et vertes... 
D’ailleurs, les usagers ne s’y trom- 
pent pas puisque la fréquentation 
du parking Marcel-Paul, par exem-
ple, a augmenté de 87 % en un an !

Renseignez-vous  
sur www.vivre-a-niort.com, 
rubrique Déplacements  
ou à la Sopac au 05 49 06 84 50.

(sous réserve appels d’offres 
et conditions météo)

caLenDrier 
préviSionneL

la place du temple

Vous le savez, avec le projet de 
notre cœur de ville, la municipa-

lité veut rendre Niort plus attractive 
et mettre en valeur nos monuments, 
au premier rang desquels les Halles 
et le Donjon. A leurs pieds, la rue 
Brisson, dont on attend depuis des 
années la réfection, va être transfor-

mée pour devenir une belle entrée 
dans le centre commerçant. Avec  
deux larges bandes de pavés de part 
et d’autre d’une voie centrale qui  
sera réalisé dans un matériau de 
couleur claire. objectif : Relier enfin 
la Sèvre au centre-ville et faire de la 
rue Brisson une “zone de rencontre”. 

Où les piétons et les vélos seront 
prioritaires sur les voitures. Pour  
aller faire ses emplettes en toute 
quiétude. L’aménagement de la rue 
Brisson se déroulera de mai à octo- 
bre et celui de la place des Halles et 
du bas de la rue Thiers, de septembre 
à mars. 

la rue Brisson et les Halles
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Le carrefour Tardy-Saint-Symphorien est rouvert à la circulation 
depuis fin décembre. Un enrobé spécial, plus résistant aux poids 

lourds, a été posé, un cédez-le-passage et des îlots centraux ont 
été installés. Le calendrier a dû s’adapter aux conditions climatiques. 
Les aménagements, réalisés à la demande du conseil de quartier 
de Saint-Florent, ont pour objectif d’améliorer la sécurité de l’en-
semble des usagers. Présenté ensuite en réunion publique, ce 
projet d’un montant de 50 000 euros a fait l’unanimité.. 

le carrefour est refait
saint-florent

stages 
cirque

trapèze 
ou trampoline
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Ferdinand ne sait pas quoi faire 
de ses vacances de février ? 
Mona se rêve en gymnaste 

tout en voulant tirer à l’arc ? Et 
votre porte-monnaie se referme 
dès que vous envisagez l’achat 
d’une licence et d’une tenue com-
plète pour vos chérubins… D’autant 
que vous n’êtes pas sûrs de leur 
vocation ! a l’instar de ce qui est 
proposé depuis des années aux 
familles niortaises dès la rentrée 
scolaire avec l’anios (1) , vous allez 
pouvoir faire satisfaire la soif de 
découverte de vos enfants. Sans 
contrarier votre porte-monnaie et 
sans contraindre vos petits à 
choisir entre le tennis de table et 
le handball… 

Organisée pour les 9-12 ans, cette 
semaine du sport se déroulera la 
deuxième semaine des vacances 
de février, du 28 février au 4 mars. 
Et devrait permettre aux petits 
Niortais de faire leur choix parmi 
une douzaine de disciplines :  
squash, escalade, taekwondo ou 
encore capoeira... Sachant que  
nos jeunes athlètes pourront  
s’adonner à deux sports dans la 
semaine, l ’un le matin, l ’autre 
l’après-midi, bien des combinai- 
sons sont possibles. 
Pour les parents, le coût de ce 
stage est calculé selon les res-
sources de la famille, comme  
l’anios et les cantines. De plus, 
pour les quot ient s famil iaux  

de 1 à 6, vous pouvez payer en  
coupons sport , ce système où  
la Ville prend en charge la moi- 
t ié des frais, par tranches de  
20 euros. autre avantage, l’or- 
ganisat ion mise en place est  
bien huilée : vous conduirez votre 
rejeton à la salle de la Venise- 
Ver te, lieu unique de rassem- 
blement à 8h3 0 le mat in ; et  
vous viendrez le récupérer entre 
16h45 et 17h30. Charge aux orga-
nisateurs de répartir les enfants 
matin et après-midi dans les diffé-
rentes salles de sport de la ville  
et de les ramener pour le déjeuner 
en commun à l’école Emile-Zola. 
Sachez aussi que cette semaine 
du sport, qui avait séduit près de 
100 enfants l’an passé, sera de 
nouveau proposée aux vacances 
de printemps mais plus orientée 
sur les sports de plein air, eu égard 
à la saison… 

VBL

(1) Activités niortaises d’initiation et 
d’orientation sportives.

Inscriptions jusqu’au 11 février 
à la Maison des associations, 
12 rue Joseph-Cugnot, 
tél. 05 49 09 06 09 ou  
sur www.vivre-a-niort.com
Coupons sport (pour les QF de 
1 à 6) à acheter à la patinoire : 
10 euros le coupon d’une valeur 
de 20 euros. Rens. service 
des Sports au 05 49 78 77 93 / 
05 49 78 11 08.

Pendant la deuxième semaine des vacances 
scolaires, Niort associations et la Ville 
organisent un stage multisport pour nos 
bambins. Inscriptions jusqu’au 11 février.

vacances scolaires

A vos baskets les enfants !

Pendant les vacances sco-
laires, faites le cirque ! Et 

pour le faire bien, rendez-vous 
à Cirque en scène, qui propose 
plusieurs stages : du 21 au  
25 février et du 28 février au  
4 mars, les 4-6 ans pourront 
s’initier aux arts du cirque de 
10h à 12h. Et les 7-15 ans auront 
deux possibilités : à la journée 
ou l'après-midi de 14h à 16h30. 
acrobatie, jonglerie, aériens 
et équilibre sur objet seront 
saupoudrés de jeux d'acteur 
et de clown avec, le vendredi, 
un petit moment créatif avec 
et pour les parents. ados et 
adultes, débutants ou confir- 
més, les accros de l’acro. s’ins-
criront au troisième stage pour 
s’essayer au mât chinois, au 
trampoline, à la barre russe du 

28 février au 4 mars de 10h à 
12h et de 14h à 17h. Enfin, ce 
mois-ci, Cirque en scène sera 
en résidence sous le chapiteau 
municipal du 7 au 11 février 
pour la création de son prochain 
spectacle, Tout contre, qui sera 
présenté au public en avril 
prochain. 

Information sur le site 
Internet cirque-en-scene.fr 
ou par téléphone au 
05 49 35 56 71.B

ru
n

o
 D

er
b

o
rd

B
ru

n
o

 D
er

b
o

rd

B
ru

n
o

 D
er

b
o

rd

B
ru

n
o

 D
er

b
o

rd

3-maq VAN 209.indd   8 21/01/11   12:24



9N°209  Février 2011  ViVre à niort

Un jeudi soir comme les 
autres au centre régional 
de tennis de table de la 

rue Georges-Clemenceau. Les 
balles fusent comme des traits 
blancs, au-dessus des dizaines 
de tables alignées en rangs 
d’oignons. On y croise Cong 
Cong Zhang, la championne 
chinoise, pièce maîtresse de 
l’équipe souchéenne de pro A. 
Au fond de la salle, Charles, 
Augustin et Florian suivent le 
cours de Nicolas Dupuy. Atten-
tifs et studieux, ils n’en sont 
pas moins des gamins âgés 
de neuf à onze ans et ça cha-
hute un peu entre les exercices. 
Pas facile de se contenir après 
une journée d’école !
Les trois jeunes garçons inau-
gurent la toute récente section 
handisport destinée aux enfants. 
“C’est la première fois que 
nous accueillons des personnes 
en dehors d’une structure 
d’accompagnement. Ils ont 
une licence normale, seul le 
cours est adapté”, précise Nico-
las Dupuy, éducateur sportif 
spécialisé. Pendant la séance 
de trois-quarts d’heure, on 
travaille la coordination, la 
précision, le dosage de la force, 
avant de finir par des échanges 
de vrais pongistes, sur la table. 
Ces petits gars souffrent de 
dyspraxie, “une maladie neu-
rologique qui altère la coordi-
nation automatique des gestes. 
Les personnes atteintes ont 
notamment des difficultés à 
gérer deux informations en 
même temps”, explique Emma-
nuel Roger, le père de Charles, 
à l’origine de la création de la 
section. Bien que discrète, cette 
forme de handicap nécessite 

un soutien constant. Charles 
est inscrit à l’école Jean-Jaurès, 
où il doit être aidé d’une auxi-
liaire de vie scolaire. “Notre 
fils a eu un parcours compliqué. 
Mais ces enfants s’adaptent 
aux difficultés, ils sont plus 
battants que les autres.”

un sport idéal

On comprend sans mal que 
le tennis de table soit l’activité 
ad hoc pour travailler sur ces 
déficiences de repères et de 
coordination. “Il permet d’in-
sister sur la réactivité, sur la 
latéralisation des mouvements, 
explique Nicolas Dupuy. Ce 
sport oblige aussi à interagir 
avec son environnement : 
l’adversaire transmet des infor-
mations, il faut s’adapter en 
conséquence. Les enfants 
travaillent sur eux-mêmes, sur 
la concentration.” Les atouts 
périphériques du ping-pong 
résident probablement aussi 
dans le plaisir qu’il procure. 
“C’est mon sport préféré”, 
affirme Charles sans hésiter à 
l’issue de la séance, même s’il 

pratique aussi la natation à la 
piscine Champommier ; encore 
un sport où la coordination 
joue un rôle majeur ! 
Il a fallu démarcher, mais les 
portes se sont finalement 
ouvertes. “Il y a encore plein 
de choses à créer pour les 
personnes handicapées , 
témoigne Emmanuel Roger, 
qui se bat pour son fils et pour 
toutes les familles concernées. 
Quand on n’est pas directement 
touché par le handicap, on ne 
se rend pas vraiment compte 
des manques.” Notez que la 
municipalité agit dans ce sens, 
en menant une politique d’in-
citation à l’intégration des 

handicapés dans les clubs de 
sport (lire Vivre à Niort n°206). 
Cette nouvelle section du  
SA Souché est naturellement 
ouverte à tous les enfants 
souffrant d’un handicap, quel 
qu’il soit. Ce créneau, aujourd’hui 
limité à six places, pourra être 
étendu en fonction de la 
demande. 

Karl Duquesnoy

Le jeudi de 17h15 à 18h.
Rens. SA Souché : 05 49 33 23 75

Cet automne, une section dédiée aux enfants 
handicapés est née au SA Souché tennis de 
table. Charles et ses copains l’ont inaugurée. 
Ils attendent de nouveaux partenaires.

reportage

Handicap sur table

Le SA Souché 
en pointe 

aussi sur le 
handicap

Structure performante en compé-
tition, le SA Souché n’en oublie 
pas moins sa mission d’intégration 
des handicapés. Il collabore avec 
l’Institut médico-éducatif (IME), 
avec le Groupe d’entraide mutuelle 
(GME) pour les adultes déficients 
mentaux, avec le Geist pour les 
personnes atteintes de trisomie 
21. Depuis fin 2010, un créneau est 
réservé aux patients adultes de 
l’hôpital, souffrant de troubles 
psychiatriques.

Grâce au tennis de table, Charles dispose 
de nouvelles armes pour combattre sa maladie.

En trois-quarts d’heure, les exercices 
s’enchaînent sur un bon rythme.
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Heu-reux ! Tels sont les trois 
partenaires qui, depuis des mois, 
œuvrent à la création d’un centre 

d’art photographique à Niort. L’asso-
ciation Pour l’Instant voit son action au 
service de la photographie contem- 
poraine confortée. Non seulement la 
convention signée avec la Ville et l’État 
valide son projet artistique et culturel 
qui s’articule autour des Rencontres de 
la jeune photographie internationale, 
mais elle lui permet aussi de le déve-
lopper. Et, après quinze années de 
bénévolat quasi-total, de se doter de 
moyens humains et de fonctionnement, 
espèrent Patrick Delat, directeur artis-
tique et Sylviane Van de Moortele, pré- 
sidente de l’association Pour l’instant : 
“Nous avons réussi à imposer notre 
manifestation et sa philosophie dans 

le paysage photographique français et 
au-delà grâce à une énergie folle de 
bénévoles aux qualités professionnelles. 
Nous avons le sentiment d’en récolter 
les fruits. La promotion de la photogra-
phie contemporaine et son éducation 
sont un enjeu majeur de notre temps 
pour aider chaque citoyen à la compré-
hension du monde ! Combien de pho-
tographies croisent votre quotidien ?”
Il n’existe que six centres d’arts dédiés 
à la photographie en France. Celui de 
Niort sera le seul de Bordeaux à Nantes 
et de La Rochelle à Limoges. Ce qui 
réjouit bien sûr l’adjoint au Maire 

délégué à la culture, Nicolas Marjault : 
“Notre ville de 60 000 habitants s’est 
dotée d’un Cnar, d’un espace d’art 
visuels avec le Pilori, d’une scène 
musiques actuelles labellisée. Et main-
tenant un centre d’art photographique. 
Plus une scène nationale, le chapiteau, 
le centre Du Guesclin... Sans compter 
tous les nouveaux événements !” L’élu 
rend un hommage appuyé à la Direction 
régionale des affaires culturelles et son 
conseiller aux Arts plastiques, Christian 
Garcelon, pour “son implication sans 
faille dans ce projet de centre d’art.”
Située face au Musée d’Agesci, avenue 

de Limoges, la maison qui a abrité 
l’écrivain et prix Goncourt Ernest Péro-
chon s’apprête à démarrer une nou- 
velle vie. Le rez-de jardin et son jardin 
hébergeront le centre d’art. Quant au 
rez-de chaussée et au premier étage, 
ils accueilleront des artistes en rési- 
dence. Cette belle demeure avait été 
léguée en 2002 par les petits-enfants 
de l’écrivain à la Ville, à charge pour 
celle-ci d’affecter le lieu à des activi- 
tés culturelles. Son état ne permettait 
toutefois pas l’ouverture au public. Les 
travaux qui démarrent fin 2011 sont 
considérables. Le rez-de jardin sera 
complètement réaménagé pour créer 
trois salles d’exposition, une régie et des 
sanitaires, sur une surface de plus de 
130 m2. Le jardin de près de 1500 m2, 
qui s’ouvre sur la rue Paul-François-
Proust, accueillera un parking, des 
cheminements et des plantations. 
Budget : 330 000 euros, financés par 
la Ville et l’Etat. Lesquels investiront 
la même somme pour mettre en sécu-
rité et aménager le rez-de chaussée et 
les étages, afin d’accueillir des artistes 
venus créer dans notre ville. 

Véronique Duval

Un centre d’art 
à la maison Pérochon

Lancé en juin 2009, le Centre national 
des arts de la rue (Cnar) installé sur 

le site Boinot était jusqu’à la fin de 
l’année dernière dans une phase de 
préfiguration. Cette mission confiée à 
Adrien Guillot s’est concrétisée par 
l’accueil de plus de quarante compagnies 
en résidence, des sorties d’ateliers, des 
expos… En résumé, un soutien à la 
création appuyée sur un travail en réseau 
à l’échelle de la région et un héberge-
ment par le Moulin du Roc. La Ville, 
l’Etat et la Région qui ont apporté 
chacune 120 000 euros au budget du 
Cnar en 2010 apporteront autant en 

2011. Le 15 décembre dernier, ces 
partenaires ont décidé de la suite de 
l’aventure : le Cnar devient une asso-
ciation autonome, et un appel à candi-
datures a été lancé pour recruter sa 
direction. Durant la phase de transition, 
le Moulin du Roc assure le suivi des 
actions engagées. Dix compagnies 
seront ainsi accueillies jusqu’en mars. 
Dont, ce mois-ci, Giga circus, DUT, 
Sham, La Clique sur mer et Group Berthe. 
Le fonctionnement en réseau du Cnar 
est réaffirmé comme une dimension 
essentielle du projet. 

VD

le Cnar devient autonome
arts De la rue

L’Etat, la Ville 
et l’association Pour 
l’Instant s'engagent 
pour la création d’un 
centre d’art photogra-
phique. Il sera situé 
à la maison Pérochon 
qui accueillera aussi 
des artistes. Début des 
travaux fin 2011.

photographie

En 2007, Pour l'Instant avait organisé une 
expo photo dans le jardin de la maison Pérochon.

Sortie d'atelier 
de la Cie Volubilis en 2010.
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Bonjour Thomas, bonjour Emma ! 
Alors ce soir, on fait des scou-
bidous pour les fêtes, d’accord ? 

Vous prenez des fils verts et rouges…” 
Bérangère, l’animatrice de la mairie en 
charge des activités périscolaires de 
l’école Mermoz, a tout préparé pour 
ses petits. Les CP-CE1 auxquels s’est 
jointe une grande de CM2, s’installent 
sagement en rond, comme des Indiens, 
pour tresser de leurs petits doigts les 
longs spaghettis de couleur. Rémi (avec 
un “i” précise-t-il) est intarissable sur 
les immenses possibilités de cet art qui 
fait fureur dans les cours d’école : “Tu 
peux en faire des ronds, des carrés, là, 
moi, je fais un hélicoptère !” Il est 17 h, 
les pitchouns ont fini la classe et ont 
pris leur goûter dans la cour avant de 
descendre dans la belle salle jaune aux 
fenêtres voûtées. 
A côté a lieu l’étude, pour ceux dont 
les parents préfèrent qu’ils fassent les 
devoirs sur place. Au fond, dans la 
grande salle polyvalente, c’est une toute 
autre ambiance : “dance” et gym pour 
sept jeunes filles qui se sont inscrites 
au “fitness”. Avec François, un vrai prof. 
d’un vrai club, l’UA Niort Saint-Florent. 

“Allez les filles, vous installez les steps 
au centre et vous vous échauffez !” Le 
cours de fitness était tellement demandé 
que du coup, il est repris au deuxième 
trimestre. Mais avec d’autres enfants, 
histoire de satisfaire tout le monde. 
“C’était une demande forte des sept 
écoles niortaises qui ne bénéficiaient 
pas d’activités périscolaires, nous nous 
étions engagés à étendre ce dispositif 
à tous les quartiers” explique Patrick 
Delaunay, conseiller municipal spécial. 
“Cela se passe à l’école mais ce n’est 
pas l’école : c’est de l’éducation popu-
laire. Une chance pour ceux qui ne sont 
pas inscrits dans des clubs à l’extérieur 
de découvrir autre chose, que ce soit 
en matière de sport, de culture ou encore 
de citoyenneté.”

Hip-hop ou modelage

Désormais, les 2 500 enfants des écoles 
niortaises peuvent au choix, le midi et 
le soir, aller en récré ou s’inscrire à un 
atelier. Le programme change tous les 
jours et est renouvelé chaque trimes- 
tre. “Nous organisons ces activités 
avec du personnel municipal spécialisé, 

soit diplômé BAFA, BAFD(1), soit titu-
laire d’un CAP Petite enfance” rappelle 
Anousha Cornuaud, l’une des trois 
coordinatrices de la mairie. “Nous 
faisons aussi appel à des intervenants 
d’associations sportives ou culturel- 
les qui font découvrir beaucoup de 
choses aux enfants. Ainsi rien que  

sur le secteur dont je m’occupe, soit  
7 écoles, nous avons proposé du hip 
hop avec un danseur, du modelage avec 
une artiste, de l’éveil musical avec des 
pro., des créations manuelles…”
120 enfants sur les 148 que compte 
l’école Mermoz se sont inscrits dès 
qu’ils ont eu ce joli programme entre 
les mains. “Moi, au deuxième trimestre, 
je ferai des marionnettes” se réjouit 
Lisa-Marie. Emma fera de la danse  
et de la photo, et la petite Lou, elle, 
 ne sait plus trop mais c’est sûr, elle  

a “demandé à ses parents.” Car il 
faut l’autorisation des parents, bien  
sûr, même si ces activités n’entraînent 
pas de surcoût pour les familles et  
sont facturées comme la garderie 
“classique”. “Les tarifs sont calculés 
selon le quotient familial c’est-à-dire 
qu’ils vont de la gratuité à 0,90 euro la 

première heure” souligne Anousha. 
“Vous imaginez, faire de la danse ou 
de la peinture à ce tarif ?” Pour l’heure, 
Tania, Nora, Mona et leurs copines 
secouent leurs longs cheveux en s’ac-
tivant au fitness en musique. Dire qu’il 
y a trois mois, aucune d’entre elles ne 
savait ce que c’était ! 

Véronique Bonnet-Leclerc

(1) Brevet d’aptitude aux fonctions 
d’animateur/ de directeur.

activités périscolaires

Décollage immédiat à mermoz

La fin du printemps à Niort appartiendra aux clowns. Mais avant cela, 
Léonard et andré Matapeste ont besoin d’aide. Début janvier, à quelques 

mois du Très grand conseil mondial des clowns, le duo d’augustes est 
venu chercher le soutien des écoliers du groupe scolaire george-Sand. 
Leur souci ? Recevoir, comme il se doit, les 50 clowns venus du monde 
entier qu’ils ont invités dans notre ville. “Ils arriveront sur la colline Saint-
André les 27 et 28 mai. Ils nous ont demandé d’en décorer toutes les  
rues” a précisé Léonard aux élèves de CP-CE1 de l’école élémentaire. 
Surpris mais enthousiastes, les enfants des trois classes sollicitées ainsi 
que leurs enseignants ont assuré les Matapeste de leur soutien incondi-
tionnel. afin de remplir leur mission, ils recevront l’aide de la plasticienne 
Dominique Drugeon. george-Sand ne sera pas le seul établissement mis 
à contribution. L’école Ernest-Pérochon, le collège Pierre-et-Marie-Curie 
ainsi que les lycées horticole et de la Venise-Verte se rallieront, sans doute 
avec le même plaisir, aux préparatifs.   DB

Des clowns dans mon école

Depuis la rentrée, la Ville a instauré des activités 
périscolaires dans toutes les écoles élémentaires. 
Reportage à l’école Mermoz à Souché, où le fitness 
et l’éveil musical se taillent un franc succès.

Découverte du "step" 
pour les filles de l'école de Souché avec un vrai pro !
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Vivre à Niort. A quoi sert ce 
laboratoire ?
Thomas Rogaume. Les études 
réalisées concernent l’amélioration 
de la sécurité incendie, notamment 
dans les domaines de l’habitat et 
du transport. Nous participons à 
des projets nationaux et européens 
dans ce domaine. La plateforme 
technologique de Niort est la seule 
en France avec autant de matériel. 
Elle est équipée de quatre bancs. 
On y étudie la propagation de la 
flamme, le délai et la température 
d’inflammation… mais aussi la 
capacité des matériaux à produire 
des gaz ou à conduire la chaleur.  
À chaque sortie de banc, un dis- 
positif analyse les gaz issus de  
la combustion. La plateforme est  
aussi équipée d’un simulateur  
numérique. Il faut savoir que cha- 
que feu est un cas particulier, de 
par les combustibles mis en œuvre, 
les sources d’inflammation, l’amé-
nagement des locaux et les condi-
tions atmosphériques. C’est très 
difficile pour les chercheurs de 
déterminer des lois ; cela suppose 
une démarche transdisciplinaire  
et ce serait une hérésie de ne pas 
travailler avec les opérationnels.

Vivre à Niort. Quand a com-
mencé la collaboration entre 
l’Iriaf (1) et le Sdis (2) ?
Thomas Rogaume. Le labora-
toire date de 2007. Mais la colla- 
boration entre l’Iriaf et le Sdis  
existe depuis une dizaine d’années. 
En décembre dernier a démarré  
une étude sur le risque incendie 
dans l’habitat, financée par Calyxis 
et la fondation Maif. Je pilote la 
sécurité incendie et à ce titre, je 
suis en lien avec le Sdis, parte- 
naire de cette étude qui va durer 
18 mois.
Colonel Chauvin. Au départ, 
on a profité de la formation Iriaf 
pour parfaire la formation des  
officiers. Une dizaine d’entre eux 
ont ainsi obtenu un master de 
gestion des risques. Puis des  
sapeurs pompiers sont devenus 
intervenants pour l’Iriaf. Je suis 
cette collaboration depuis 2008  
avec le directeur du Sdis, au départ 
le colonel Trépos, et maintenant le 
colonel Marand.

Vivre à Niort. Vous parlez tous 
deux d’une collaboration 
gagnant-gagnant. Pouvez-vous 
préciser ?
Colonel Chauvin. Ça fonctionne 
très bien. Nous recherchons le 
même but : la sécurité. Le labo valide 
des hypothèses pour les pompiers. 
Par exemple, on sait qu’on a 800 
morts par an en France dans les 
incendies, et que 80 % décèdent 
par les fumées. Aujourd’hui, les 
matelas et canapés sont traités 
anti-feu : on a moins de flamme  
mais plus de toxicité. On cherche 
à déterminer les températures et  
la composition des fumées. Autre 
exemple, dans l’étude qui démarre 
avec Calyxis, un aspect concerne 
l’inflammation des gaz chauds. C’est 
le danger des maisons trop bien 
isolées : le feu est confiné, avec 
peu d’oxygène et les gaz restent à 
très haute température. À l’arrivée 
des secours, l’apport d’air froid 
produit une inflammation généra- 
lisée, très dangereuse pour les 

pompiers. Nous cherchons comment 
mieux gérer l’intervention.
Thomas Rogaume. Nous appor-
tons l’expertise scientifique. Je ne 
suis jamais présent sur un sinistre. 
On a besoin des connaissances des 
pompiers pour piloter les recher- 
ches sur la sécurité. Nous menons 
des projets en commun sur les 
validations d’hypothèse. Prenons 
un canapé en mousse de polyuré-
thane et un radiateur. Est-ce que le 
flux de chaleur du radiateur est 
suffisant pour causer l’inflammation 
du canapé ? On fait une expertise 
de cause de départ de feu. On va 
pouvoir dire : oui, le feu s’est propagé 
dans ce sens et la température est 
montée à tant…

Vivre à Niort. Comment envi-
sagez-vous la suite de cette 
collaboration ?
Colonel Chauvin. La prochaine 
étape, c’est la recherche des causes 
et des circonstances d’incendie. 
Une douzaine d’officiers sont for- 
més. À la demande du procureur, 
nous réalisons déjà une quinzaine 
d’investigations par an. On voit  
aussi quels sont les produits dan-
gereux. L’objectif à long terme est 
de faire évoluer la réglementation. 
Et de développer la prévention. Sur 
le département, on compte 5 à 8 
morts par an dans les incendies. 
Mais il faut voir aussi tous ceux qui 
ont subi des séquelles : après un 
incendie, on est un sans abri, sans 
papier, sans histoire. Les sapeurs 
pompiers font 10% de prévention  
et 90% de curatif. L’objectif est 
d’inverser la tendance. 

Propos recueillis 
par Véronique Duval

(1) Iriaf : Institut des risques indus-
triels, assurantiels et financiers
(2) Sdis : Service départemental 
d’incendie et de secours.

pôle universitaire

Un laboratoire 
unique en France
À Noron, pompiers et chercheurs allient leurs 
compétences pour améliorer la sécurité 
incendie. Rencontre, dans un laboratoire pilote, 
avec Thomas Rogaume, enseignant-chercheur 
à l’Iriaf et le colonel Chauvin, officier du 
Service départemental d’incendie et de secours.

L'incendie du Rex 
place de La Brèche fin 2008.

Thomas Rogaume (à gauche) 
et le colonel Chauvin dans le laboratoire. 
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À quoi ressemblera notre ville dans 5 ans, 10 ans ? De quoi avez-vous besoin pour y vivre bien, 
pour y élever vos enfants, pour y travailler ? Vous avez envie de vous projeter dans le Niort du 
XXIe siècle, d’imaginer de nouvelles façons de partager l’espace, de tisser des solidarités, de 
croiser les initiatives associatives ou économiques ? Pour mettre sur pied l’Agenda 21 de Niort 
et le livre blanc des grandes orientations qui vont nous engager pour les années qui viennent, 
la Ville nous invite ce mois-ci à plusieurs ateliers. C’est le moment de vous exprimer !

Dossier : Véronique Bonnet-Leclerc - Illustrations : Agence Capsule.
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l e  d o s s i e r

Agenda 21

Construisons
notre avenir ensemble
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Vivre à Niort : Pourquoi sou-
haitez-vous engager Niort 
dans un Agenda 21 et qu’est-
ce que cela représente pour 
notre ville ?
Geneviève Gaillard : Il s’agit 
tout simplement de notre avenir, de 
ce que nous voulons construire 
ensemble, avec les Niortaises et 
les Niortais. On ne peut pas dire 
qu’il faut lutter contre l’effet de 
serre, préserver notre planète, 
aider les personnes les plus défa-
vorisées et tout attendre de l’État. 
J’ai l’intime conviction qu’il faut 
agir au niveau des collectivités, 
des villes, des départements, au 
niveau local. Nous devons associer 
tous nos concitoyens car tout le 
monde peut faire quelque chose, 
ici et maintenant. L’équipe munici-
pale que j’anime a inscrit cette 
démarche dans notre projet de  

ville et nous souhaitons aujour- 
d’hui permettre à tout le monde  
d’y participer. Voilà pourquoi nous 
lançons ce mois-ci des ateliers 
ouverts à tous.

Vivre à Niort : Mais ne crai-
gnez-vous pas que ces ateliers 
ne soient qu’un catalogue de 
bonnes intentions, à l’instar 
du Grenelle de l’environne-
ment ?
Geneviève Gaillard : Vous 
savez, un Agenda 21, c’est du 
concret ! C’est un outil, une feuille 
de route pour nous, les élus locaux, 
pour mettre en place de grandes 
orientations pour les années qui 
viennent. Que voulons-nous pour 
Niort en matière de développe- 
ment économique ? Quelles seront 
nos priorités dans le domaine  
environnemental ? Que voulons-
nous offrir dans notre ville à nos 
enfants ? L’époque est révolue où 
les politiques avançaient seuls, 
sûrs de leur bon droit : nous avons 
fait le choix d’un nouveau mode  
de gouvernance où nous asso- 
cions nos partenaires à nos déci-
sions, où nous demandons leur  
avis à nos concitoyens, où nous 
consultons les jeunes. Après cette 
phase d’ateliers, nous examine- 
rons toutes ces pistes de réflexions 
pour croiser les demandes et  
établir des priorités, pour faire  

des choix, pour assumer notre  
rôle d’élus du peuple. Les Niortais 
le savent, je me suis engagée 
depuis longtemps en faveur de  
la défense de l’environnement et 
d’un développement humaine- 
ment soutenable. Vous pouvez 
compter sur moi pour mener à bien 
cette nouvelle mission et sans 
cesse remettre l’ouvrage sur le 
métier !

Vivre à Niort : Notre ville va-t-
elle adopter son Agenda 21 
seule au milieu de tous ?
Geneviève Gaillard : Depuis 
notre élection, nous veillons à  
travailler aux côtés de tous nos 
partenaires, qu’il s’agisse des  
collectivités locales ou des entre-
prises. Tous les élus de la majo- 
rité municipale sont mobilisés  
pour expliquer notre démarche et 
pour associer tous les acteurs de 
notre territoire. Certains de ces 
acteurs ont déjà beaucoup avancé 
en matière de développement 
durable comme les pompiers, par 
exemple, qui ont adopté très tôt  
un Agenda 21 et mené la construc-
tion de la nouvelle caserne dans  
le respect de cette démarche. 
Lorsque je rencontre les entrepre-
neurs niortais, je mesure combien 
tout le monde veut faire des éco- 
nomies d’énergie, mettre sur pied 
un plan de déplacements pour  

ses salariés ou prendre des mesu- 
res en faveur de l’intégration des 
personnes handicapées… Nous 
avons tout intérêt à travailler tous 
ensemble, à écouter les expé-
riences des uns et des autres, à 
partager les initiatives. La com- 
munauté d’agglomération s’est 
résolument positionnée elle aussi 
pour nous aider dans l’élabora- 
tion de l’Agenda 21 niortais. Et à 
notre tour, nous serons à ses côtés 
lorsqu’elle adoptera le sien afin 
que nous ayons une vision cohé-
rente à l’échelle de tout notre  
territoire. Dans cette dynamique,  
je sais pouvoir compter sur mes 
concitoyens. 

l e  d o s s i e r
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geneviève gaillard,
Maire de Niort, Députée des Deux-Sèvres

interview De...

une définition simple a été proposée aux Nations Unies par 
le rapport Brundtland (du nom de la présidente norvégienne 

de la commission) en 1987 : “Répondre aux besoins des 
générations du présent sans compromettre la capacité 
des générations futures à répondre aux leurs.” La 
finalité du développement durable est de trouver un 
équilibre cohérent et viable à long terme entre les 

dimensions économiques, sociales et écologiques des 
activités humaines. 

Vous avez dit développement durable ?

il s’agit d’un plan d’actions pour le XXIe siècle 
adopté par les chefs d’Etat lors du Sommet de 
la Terre à Rio, en 1992. Ses recommandations 
concernent aussi bien l’épanouissement de 
tous les êtres humains et la lutte contre les 
inégalités que la pollution et la gestion des 
ressources de la Terre... 

Vous avez dit 
Agenda 21 ?
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Vivre à Niort : La Ville lance des 
ateliers de libre parole pour 
construire son Agenda 21. 
De quoi s’agit-il ?
Bernard Jourdain : Ce mois-ci, 
nous ouvrons cinq ateliers thé- 
matiques pour le grand public.  
Ce sont des espaces de parole 
très libres, ouverts aux habi- 
tants niortais comme à ceux  
qui travaillent dans notre ville.  
Sur les grands thèmes du déve-

loppement durable que 
sont la solidarité,  

la préservation de 
notre cadre de  

vie ou encore l’accès à la culture 
(NDLR lire ci-contre)... Nous 
avons fait le choix d’élaborer 
notre Agenda 21 en plusieurs 
temps : nous avions d’abord  
lancé une première phase avec 
tous les agents de la Ville, du 
Centre communal d’action 
sociale, du Syndicat des eaux. 
Parce que nous nous devons 
d’être exemplaires en tant que 
collectivité. Et aujourd’hui, nous 
nous ouvrons aux Niortais.

Vivre à Niort : A quoi vont 
servir les contributions des 
Niortais ?
Bernard Jourdain : L’un des 
fondamentaux d’un Agenda 21  
est d’être participatif. Nous  
nous devons de recueillir le plus 
grand nombre de points de vue 
parce que nos concitoyens ont 
des avis autorisés dans tel ou tel 
domaine, ils vivent notre ville, ils 
y travaillent… Nous avons égale-
ment ouvert une plate-forme sur 
Internet pour les ados – notam-
ment – sur www.vivre-a-niort.
com. Tous ces avis vont être 
ensuite regroupés dans un grand 
livre blanc qui servira de socle à 
l’Agenda 21 niortais. Agenda 21 
qui doit être adopté au conseil 

municipal de septembre. Et 
devrait être publiquement lancé 
lors d’un grand événement en 
octobre.

Vivre à Niort : Il est possible 
que certaines remarques ne 
relèvent pas des compéten-
ces de la Ville mais de l’État 
ou des autres collectivités 
locales, comment gérerez-
vous cela ?
Bernard Jourdain : Effective-
ment, la décentralisation a réparti 
les compétences des uns et des 
autres mais c’est très intéressant 
de voir où sont les préoccupa-
tions des Niortais ! Nos conci-
toyens doivent pouvoir s’exprimer 
sans se préoccuper de savoir  
qui de la Ville, de la CAN, du 
Département… va leur répondre. 
Et nous réunissons tous nos par-
tenaires à nos côtés qui pourront 
entendre ces avis. Pour pouvoir 
les prendre en compte, et nous 
l’espérons, pouvoir y apporter une 
réponse à l’avenir, anticiper sur 
les besoins, sur les attentes. Et si 
nos concitoyens sont très nom-
breux à répondre à notre appel, 
nous mettrons sur place des  
ateliers supplémentaires, qu’ils 
soient rassurés… 

Bernard Jourdain
Conseiller Municipal Spécial
Délégué à l’Agenda 21

3 questions à...
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un Agenda 21 est un programme 
d’actions qui doit être le fruit d’une 
démarche collective. Tous les habi-
tants du bassin niortais, qui vivent 
ou travaillent dans notre ville, sont 
donc invités à participer à son éla-
boration. Cinq ateliers sont organi-
sés au centre Du Guesclin ce 
mois-ci et pourront être suivis de 
nouveaux temps d’échange en 
mars. À noter qu’ils seront animés 
par un cabinet extérieur car les 
élus tiennent à ne pas entraver la 
parole des uns et des autres :

 4 févRIeR à 20h
Être solidaire à Niort : lutte contre 
les inégalités, accès aux soins, 
économie sociale, réussite sco-
laire…

 5 févRIeR à 9h
Rendre Niort attractive et moteur 
de son développement : accès aux 
sports, à la culture, place des 
jeunes, tourisme, économie…

 9 févRIeR à 20h
Vivre éco-responsable à Niort : 
déplacements, énergies, eau, pol-
lution, consommation respon-
sable…

 11 févRIeR à 20h
Cultiver le cadre de vie niortais : 
biodiversité, patrimoine architec- 
tural et naturel, urbanisation…

 12 févRIeR à 9h
Tous Impliqués dans l’Agenda 21 : 
charte partenariale, concertation 
des citoyens, coopération entre 
territoires… 

Vous avez dit 
ateliers de 
libre parole ?

La municipalité a voulu instaurer une plateforme col-
laborative sur son site Internet en complément des 
ateliers organisés en février. Pour que les jeunes, plus 
habitués à naviguer sur le web que dans des réunions 
publiques, puissent s’exprimer facilement. Vous pouvez 
déposer vos contributions à l’Agenda 21 niortais à l’adresse 
www.vivre-a-niort.com, rubrique Développement durable. 

Vous avez dit 
plateforme Internet ?
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Ça lui semblait bien qu’on 
parle de l’école, aussi a-t-
elle accepté la rencontre.

 Un matin d’hiver, Béatrice 
Delion a ouvert sa porte. Et 
répondu aux questions sans 
tourner autour du pot. Cette 
femme brune au regard bienveil- 
lant est enseignante du Rased : 
le Réseau d’aides spécialisées  
aux élèves en difficultés. Depuis 
3 ans à l’école Emile-Zola, elle 
exerce aussi dans deux autres 
écoles. Maître E, elle aide plus 
d’une trentaine d’élèves entre 3 
et 11 ans à s’y retrouver dans les 
apprentissages fondamentaux : 
le langage et la logique. Le par-
cours de cette fille d’agriculteurs 
de la Chapelle Saint-Laurent 
révèle une professeure des éco- 
les peu académique, passée par 
la restauration et l’enseignement 
privé avant d’intégrer le service 
public. Elle se souvient d’avoir 
loupé, jeune fille, son CAP de 
cuisinière “Je n’ai pas réussi mes 
filets de sole bonne femme ; 
j’avais trop fait la fête la veille !” 
Mariée à 19 ans, elle prend vite 
le large et enchaîne alors les 
petits boulots dans le Sud de la 
France : “Douze métiers, treize 
misères !” comme elle dit, avant 
de “basculer dans l’éducation.” 
A l’origine de sa vocation, elle 
évoque cette passion d’apprendre 
éprouvée, enfant, dans la classe 
unique du village. Dans sa famille, 
les plus grands ont travaillé pour 
que les plus jeunes, sa sœur et 
elle, puissent étudier. Maintenant, 
la fratrie de cinq se retrouve 
toutes les semaines : “On joue 
aux Aventuriers du rail, un jeu 
de stratégie.”
Ce goût du jeu, elle s’en sert 
parfois dans son métier : “Chez 
des gamins vraiment fâchés avec 
le scolaire, c’est une activité qui 
permet de faire marcher le men-
tal.” Composé d’un psychologue 
scolaire et de deux enseignants 

spécialisés, le réseau intervient 
en collaboration avec les profes-
seurs et les parents. Il soutient 
des enfants tout au long de 
l’année, parfois de la maternelle 
à la fin de l’élémentaire. Au cours 
des exercices, Béatrice observe 
comment font les enfants. Pour 
comprendre leurs façons d’ap-
prendre, et pouvoir ensuite 
transmettre à l’enseignant le 
fruit de son observation. Mais 
avant la relation pédagogique, il 
y a la relation humaine. “Mon 
boulot, c’est ça aussi : d’arriver 
à comprendre l’enfant, de se 
mettre à sa portée.”
Au quotidien, le métier se vit 
avec ses paradoxes. Dans une 
société qui voue un culte à la 
performance, quelle place est 

laissée à la relation humaine ? 
Et dans l’école, aux élèves qui 
ne rentrent pas dans le cadre ? 
D’une voix posée, elle affirme 
ses convictions : “On ne peut 
pas détacher l’élève de l’enfant. 
On apprend avec ce qu’on est.” 
Elle ajoute : “C’est l’enfant qui 
est en difficulté mais quelquefois 
c’est l’enseignement qui est en 
panne.” Elle constate aussi : 
“Les difficultés scolaires aug-
mentent parce que les difficultés 
sociales augmentent.”
Depuis cinq ans, elle préside 
l’association départementale des 
maîtres E. Laquelle s’est trouvée 
en première ligne il y a deux 
ans, pour défendre l’existence 
des Rased, menacés de dispa-
rition par le ministère. Et main-

tenant ? “Des postes ont disparu. 
Ici, les inspecteurs ont tenu 
compte des besoins des écoles 
et maintenu un maillage sur le 
département. Aujourd’hui, on ne 
sait pas. C’est silence radio du 
côté du ministère.” Elle s’inquiète : 
“Si les Rased disparaissent, le 
suivi va être plus difficile… On 
a un rôle de médiation, on prend 
le temps avec les parents, les 
enfants…”
Avec la retraite qui se rapproche, 
Béatrice hésite. “Ça ferait du 
bien de retrouver une dynamique 
de classe ; c’est un univers en 
soi, pas forcément simple mais 
avec des bons moments : quand 
on voit des enfants contents de 
venir à l’école.” Pour se ressour-
cer, cette fille de la terre cultive 
son jardin. Et partage avec son 
compagnon et ses deux enfants 
la passion de la musique. Elle 
rejoue avec bonheur du saxo, 
comme la jeune fille qui faisait 
partie de la clique de la Chapelle 
Saint-Laurent. 

Véronique Duval

Le goût d’apprendre
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Béatrice Delion

g e n s  d ’ i C i

“On ne peut pas détacher 
l’élève de l’enfant.

On apprend avec ce qu’on est.”
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Nous les choyons et les élevons, 
les capturons et les exploi- 
tons… Les animaux sont par-

tout dans notre société. Dès ce 
mois-ci et jusqu’en avril, ils sont les 
invités de la médiathèque, de la média-
ludothèque et au-delà, des seize 
bibliothèques de l’Agglomération. 
Celles-ci ont travaillé ensemble sur le 
thème “les bêtes et nous”. Un thème 
volontairement très large qui permet 
de s’adresser à tous les âges. Et 
d’envisager sous de nombreux points 
de vue les relations que nous, les 
humains, nous entretenons avec les 
animaux. Avec plusieurs rendez-vous 
à la clé (lire aussi encadré).
Dès maintenant, nous pouvons parti-
ciper au grand collectage de photos 
d’animaux domestiques, à partir  
duquel sera composé un grand mur 
d’images à compter de ce mois-ci et 
jusqu'à fin avril. Chat, chien, boa, 
hamster ou perruche ? Au jardin, en 
cage ou au panier  ? Soumis à des 
règles strictes ou détenteur de privi- 
lèges ? Photographions-les ! 

Samedi 12 février, à la médiathè- 
que, une lecture publique nous fera 
découvrir les regards d’écrivains  
sur les bêtes. De l’attendrissement  
au coup de griffe, les comédiens 
Blandine Clémot, Guy Denize et Chloé 
Martin nous feront entendre des  
voix d’auteurs francophones : Albert 
Camus, Guy de Maupassant, Jean- 
Loup Trassard, Claude Duneton et 
quelques autres. De la vache au loup, 
du cheval au rat, en passant par l’âne, 
la puce et le kangourou…
Ce mois-ci, les enfants trouveront aussi 

des petites bêtes cachées dans la 
médiathèque à l’heure du conte et à 
la média-ludothèque lorsque sonnera 
l’heure d’éveil.

Bêtes 
comme mon chat

Les mois suivants, nous trouverons 
encore de quoi enrichir notre réflexion 
et nourrir notre imagination. Avec un 
atelier d’écriture, animé par l’associa-
tion niortaise La Belle heure le 26 mars ; 
en compagnie de l’illustrateur Guy 

Bachelet, qui sera présent à l’occasion 
de son exposition à la médiathèque 
“Bêtes comme mon chat” (du 29 mars 
au 16 avril). Le saviez-vous ? un fabu-
leux bestiaire rêve dans les rayonna- 
ges des fonds anciens. Ces précieux 
ouvrages feront l’objet d’une exposition 
(du 29 mars au 15 avril). “Sommes-nous 
des animaux très proches ou différents 
des singes ?” Georges Chapouthier, 
biologiste, philosophe et directeur de 
recherche au CNRS nous entretiendra 
à ce sujet le 7 avril.
Ce projet, mené en commun par les 
bibliothécaires de la Communauté 
d'Agglomération, permet de rendre 
plus visible, pour le public, le grand 
changement survenu au sein du réseau 
des bibliothèques : en effet, celles-ci 
sont désormais informatisées sur un 
même logiciel, leurs catalogues sont 
réunis et un portail interactif permet 
à tous un accès commode à leurs 
ressources et informations. Une évo-
lution considérable qui a demandé, 
dit-on, un travail de fourmi, la sagesse 
de l’éléphant, la prudence du serpent 
et un œil de lynx. 

Véronique Duval

Les bêtes et nous : 
sur ce thème, 
les bibliothécaires 
de l’Agglo. nous 
proposent plusieurs 
rendez-vous de février 
à avril.

V o s  l o i s i r s
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méDiathÈque

Un bestiaire en partage

 collectage :  joignez à votre photo (au format 10 x 18) 
quelques indications (nom, race, âge, caractère…) voire une  
anecdote. Jusqu'à fin avril, déposez ou envoyez par mail le tout à  
claudine.giraud@agglo-niort.fr. Sauf refus de votre part, images et  
textes pourront être mises en ligne sur le site des médiathèques.

 Lecture publique : Les bêtes et eux, le 12 février à 17h, médiathèque, 
tél. 05 49 78 70 94. Gratuit.

 Heure d’éveil : à la média-ludothèque, mercredi 2 février à 
10h et 11h et samedi 5 février à 10h30, tél. 05 49 06 58 63. Gratuit.

 Heure du conte : à la médiathèque chaque mercredi à 16h. 
Gratuit.

Plus d’information sur http://cantalogue.agglo-niort.fr  
ou Médiathèque au 1-7, boulevard Main.

L E S  R E N D E Z - V o U S  D E  F é V R I E R
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le dimanche 20 février, la 
section compétition de la Gaule 
niortaise invite les grands et 
les petits pêcheurs à venir 
tremper leur ligne pour la cause 
des Restos du cœur. “Depuis 
plus de quinze ans, les Restos 
peuvent compter sur notre 
chèque de 1 500 euros en fin 
de campagne”, annonce Philippe 
Peyraud, l’un des responsables 

de la section. “Les gens donnent 
ce qu’ils veulent pour l’ inscrip-
tion, tout est reversé. Ils doivent 
juste détenir une carte de pêche 
pour la journée” – au prix de 
10 euros pour les personnes 
majeures. Les participants s’ali-
gneront en bord de Sèvre, 
sortiront gardons, brèmes, 
perches et autres ablettes du 
lit de la rivière et les y rejette-

ront, après les avoir dûment 
pesés pour le concours ! “Tous 
les inscrits auront aussi une 
chance de gagner un lot par 
tirage au sort.”

 Parcours de pêche 
compétition de Noron,  
le 20 février. Inscription à 8h45, 
pêche de 11h à 15h.  
Rens. au 05 49 08 01 77.

Faites vos jeux !
traditionnels petits chevaux, Kapla tout en bois ou tout récent Cranium : les 
jeux sont ouverts à la maison de quartier de Cholette. Chaque vendredi veille 
de vacances scolaires, une soirée “jeux en famille” est animée par Hélène 
Lignée et Sophie Leroy. Le 18 février à partir de 20 heures, venez vous détendre 
au cours d’une soirée ludique, gratuite et ouverte à tous. Vous pourrez notam-
ment tester un memory inédit : intitulé “Familles du monde, maisons d’ailleurs”, 
il a été conçu par des habitants du quartier. Parents et enfants se sont dégui-
sés qui en fermier, qui en Chinois, qui en famille royale pour créer les panneaux 
originaux. Une façon sympathique d’aborder le thème de l’habitat qui sera 
celui du prochain rendez-vous familial “Mon père, ma mère et mes voisins” 
en avril prochain.

Jean-Loup Chrétien, véritable star de l’aérospatiale, posera ses pieds à 
Niort le 15 février prochain, pour présenter son film Rêves d’étoiles. Cet 
homme au destin exceptionnel a décollé pour la première fois vers les 
cieux à bord d’un vaisseau russe Soyouz. Il était le premier Européen dans 
l’espace. Six ans plus tard, en 1988, il est à nouveau choisi par les Sovié-
tiques ; la mission est agrémentée d’une sortie extra-véhiculaire. Son 
troisième voyage (en 1997) lui permet de devenir le recordman français 
de vols spatiaux (avec Jean-François Clervoy) à bord d’atlantis, la navette 
américaine. “J’ai vécu des choses fantastiques... Mon film raconte presqu’un 
siècle de l’aventure verticale humaine. Il est conçu à partir d’images 
personnelles et d’archives internationales”, nous a-t-il confié par téléphone, 
avant de décoller (par avion) une nouvelle fois pour Houston.

 Rêves d’étoiles au Méga CGR, le 15 fév. à 14h30 et 20h30.
Rens. 05 46 83 34 34.

Un peu 
plus près des étoiles

V o s  l o i s i r s

A la pêche aux fonds

 Le 18 février à partir de 20h à la maison de quartier de Cholette, 
tél. 05 49 24 10 71. Gratuit.

Taka…noir
la seconde édition du festival Takavoir est lancée depuis quel-
ques semaines. Les membres de l’association hORS cHaMPS, qui 
organisent l’événement, ont reçu les premières créations via le site 
internet Takavoir.fr. Il en 
sera ainsi jusqu’au 31 mars, 
date de clôture des ins- 
criptions. La manifesta- 
tion, dédiée aux fi lms 
réalisés avec téléphones 
portables, est ouverte à 
tous les publics. Chacun 
peut s’essayer à la réalisa-
tion en appuyant sur la 
touche “vidéo” de son télé-
phone. attention, comme 
en témoigne le professeur 
Taka sur Takavoir.fr, les 
cabines téléphoniques ne 
sont pas équipées pour... 
Le thème de cette année 
est “noir”, vaste terrain de 
jeu qui peut s’appliquer à 
toutes les inspirations : drôle, effrayante, poétique... Les films seront 
diffusés sur le site internet du festival et sur l’écran du Moulin du  
Roc le 14 mai, jour de cérémonie officielle.

 Appel à films Takavoir. Rens. au 06 87 90 52 12 
et sur www.takavoir.fr 

D
R

G
ra

p
h

ik
 T

am
b

o
u

ill
e

D
R

D
R

3-maq VAN 209.indd   18 21/01/11   12:24



19N°209  Février 2011  ViVre à niort

Vacances scolaires du 18 février après 
la classe au 7 mars au matin.

quartiers

CHAMPCLAIRoT - CHAMPoMMIER
Maison de quartier, 20 pl. Germaine-
Clopeau, tél. 05 49 28 35 46

 Concours de belote, le 2 fév. à 13h30.

CLoU-BoUCHET
Maison de quartier, bd de 
l’Atlantique, tél. 05 49 79 03 05

 Semaine de l’amour, du 12 au 19 fév. (lire 
p. 5) Gratuit.

QUARTIER NoRD
Maison de quartier Nord 1 pl. de 
Strasbourg, tél. 05 49 28 14 92. 
Maison de quartier de Cholette,
63 rue de Cholette, tél. 05 49 24 10 71

 Semaine de l’amour, du 12 au 19 fév. (lire 
p. 5) Gratuit.

 Jeux en famille, le 18 fév. à partir de 20h. 
à la maison de quartier Cholette. Gratuit.

SAINT-FLoRENT-GoISE
Maison de quartier, 56 rue Massujat,
tél. 05 49 08 14 36 ou maison 
de quartier Saint-Florent 
tél. 05 49 79 23 89

 Soirée repas et jeux de société, le 4 fév. à 19h.
 Rallye citoyen, du 28 fév. au 4 mars. (lire p. 4).

SAINTE-PEZENNE
Maison de quartier, rue du Coteau
Saint-Hubert, tél. 05 49 73 37 63

 Stage familial d’arts plastiques, sur le thème 
“mon quartier”, tous les matins du 20 au 25 fév.

SoUCHé
Maison de quartier, 3 rue de 
l’Aérodrome, tél. 05 49 24 50 35

 Rallye citoyen, du 28 fév. au 4 mars. (lire p. 4).

ToUR-CHABoT-GAVACHERIE
Maison de quartier, rue de la Tour-
Chabot ; tél. 05 49 79 16 09

 Rallye citoyen, du 28 fév. au 4 mars. (lire p. 4).

enfance et jeunesse

CIRQUE EN SCèNE
30 chemin des Coteaux-de-Ribray. 
Tél. 05 49 35 56 71

 Stages arts du cirque, du 21 au 25 fév. et 
du 28 fév. au 4 mars. (lire p. 8).

MéDIATHèQUE PIERRE-MoINoT
9 bd Main. Rens. 05 49 78 70 73 ou 81

 Heure du conte chaque mercredi à 16h pour 
les 5-8 ans. Gratuit.

 La ronde des mercredis, de 10h à 12h. Gratuit.
 Katulu Kitéplu, le 9 fév. à 15h. Gratuit. 

BIBLIoTHèQUE DU CLoU-BoUCHET
Rens. 05 49 06 58 63

 La ronde des mercredis, le 9 fév. de 10h à 12h.

BIBLIoTHèQUE DU LAMBoN
Rens. 05 49 06 58 63

 La ronde des mercredis, le 16 fév. de 10h à 12h.

MéDIA-LUDoTHèQUE
Centre Du Guesclin, tél 05 49 06 58 63

 Heures d’éveil pour les moins de 6 ans, les 
merc. 2 fév. à 10h et 11h et sam. 5 fév. à 
10h30. Gratuit.

MoULIN DU RoC
9 bd Main. Rens. 05 49 77 32 32. 
www.moulinduroc.asso.fr 

 Danse Za Ni Mo sans queue ni tête, Myriam 
Naisy, le 2 fév. à 18h30.

sport
Rens. service municipal des Sports, 
tél. 05 49 78 77 91

ATHLéTISME 
 Championnat régional indoor jeunes, le 

12 fév. de 13h à 19h. salle de la Venise verte.
 Les Foulées de l’IUT, le 13 fév. à 10h, à 

Noron.

FooTBALL (Stade René-Gaillard – National)
 Chamois niortais – Guingamp, le 11 fév. à 

20h.

FUTSAL (Salle omnisports rue Barra)
 Tournoi de l’ASL, les 5 et 6 fév. de 8h30 à 

20h. (lire p. 22).

HANDBALL  
(Salle omnisports rue Barra - N 2 masculine)

 Handball souchéen – Saint-Malo le 13 fév. 
à 16h.

HoCkEy SUR GLACE  
(Patinoire – D3 masculine)

 Niort hockey club – Poitiers, le 12 fév. à 
17h45.

PêCHE (Parcours de compétition de Noron)
 Coupe des Restos du cœur, le 20 fév. à 11h. 

(lire p. 18)

RUGBy (Stade Espinassou - Fédérale 1)
 Stade niortais – Vannes, le 20 fév. à 15h.

TENNIS DE TABLE (Centre régional de 
tennis de table - Pro A Féminine) 

 Niort-Souché – Metz, le 1er fév. à 19h30.
 Niort-Souché – Lys-Lannoy, 21 fév. à 19h30

VoLLEy-BALL (Complexe sportif Henri-
Barbusse - N 1 féminine)

 Volley-ball pexinois – Saint-Benoît, le
26 fév. à 20h.

WATER-PoLo  
(Piscine Pré-Leroy – N 3 masculine)

 Entente 79 – Saint-Jean d’Angély, le
13 fév. à 13h.

 Entente 79 – Limoges, le 19 fév. à 19h45.

conférences et ateliers

LES AMIS DES ARTS
CCI, place du Temple. 
Rens. 05 49 73 30 48

 “Anish Kapoor, Michelangelo Pistoletto et 
les miroirs”, par Y. Hersant, le 17 fév. à 20h30.

CIRQUE EN SCèNE
30 chemin des Coteaux-de-Ribray. 
Tél. 05 49 35 56 71

 Atelier acrobatie du 28 fév. au 4 mars. (lire 
p. 8).

CoNNAISSANCE DU MoNDE
Méga CGR. Rens. 
Valérie Mainchain 05 46 83 34 34

 Rêves d’étoiles, par Jean-Loup Chrétien, le 
15 fév. à 14h30 et 20h30. (lire p. 18).

nébuleux vertiges 
Quand le ciel se fait très bas, on voit des choses qu'on ne voit 
pas normalement.” Auteur et metteur en scène de Nebbia, qui 
signifie brouillard en italien, Daniele Finzi Pasca nous invite à 
un voyage hallucinant où se mêlent rêves, poésie et virtuosité 
de haut vol, les 9 et 10 février au Moulin du Roc. On trouve de 
tout dans le brouillard : des amoureux, des fantômes, la mer… 
“Pour raconter mon voyage dans une enfance chaque fois 
réinventée, je me sers des géométries et de la lucidité du théâtre 
acrobatique qu'un extraordinaire groupe d'interprètes danse 
sur scène” écrit-il encore. Les artistes du cirque québecois 
Eloize ont enthousiasmé les spectateurs du monde entier. Force 
et légèreté, précision et surprise… Les danseurs acrobates de 
Nebbia défient les lois de la gravité et de la raison dans ce 
troisième volet de la Trilogie du ciel.

 Les 9 et 10 février à 20h30 au Moulin du Roc, tél. 05 49 77 32 32.

la silhouette
d’un Colt à la béchamel

etienne de Silhouette, contrôleur 
général des finances de Louis XV, 
eut l’idée de remplir les caisses 
de l’Etat en taxant les nobles et 
les plus riches. Qui l’eût cru ? 
Cette idée farfelue lui valut l’hos-
tilité de nombre de membres de 
la cour. Il tomba rapidement en 
disgrâce et fut la cible de chan-
sons satiriques. L’expression à 
la Silhouette fut alors inventée 
pour qualifier tout ce qui était 
éphémère et sommaire, à l’image 
de son passage éclair au minis-
tère des Finances… Avec éru-
dition et humour, Jean Maillet 
nous entraîne sur les pistes 
des origines étonnantes de 101 
noms propres devenus noms 
communs. Poubelle, Colt, Bécha-

mel, Silhouette et les autres, son dernier ouvrage, se picore avec 
gourmandise. Du jardin à la table, de la garde-robe à l’armoire aux 
remèdes et de la Bible à l’Olympe, l’enquête est menée avec 
rigueur et bonne humeur.

 Éditions de l’Opportun, collection Les timbrés de l’orthographe, 
158 pages.
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Sylvia Trouvé
en chutes 
libres
ce mois-ci, le Pilori héberge 
l’œuvre d’une résidente de 
l’ancien site industriel de La 
Roussille : Sylvia Trouvé. La 
peintre présentera une série 
placée sous l’influence du 
Traité des chutes de Jacques 
Lacarrière, l’écrivain voya- 
geur spécialiste de culture  

grecque. “J’ai d’abord tra-
vaillé sur le mythe d’Icare. 
C’était la première fois que je 
m’imposais un tel cadre. J’ai 
mené une réflexion qui m’a 
conduite d’Icare à son père, 
Dédale, puis au labyrinthe  
et au Minotaure. Je me suis 
penchée sur le rapport de  
cette histoire avec notre con- 
dition humaine.” Ainsi, ses 
silhouettes semblent emprun- 
tes de mélancolie, soumises 
à une pesanteur infinie… En 
lectrice accomplie, Sylvia a 
aussi puisé son inspiration 
dans les œuvres du poète 
palestinien Mahmoud Darviche, 
hanté par son pays “tombé 
des cartes du monde”. La chute 
toujours…

 Au Pilori, du 1er au 19 fév. 
du mar. au ven. de 13h à 19h30. 
Gratuit.

La douce éclosion
cocoon passera par la scène de l’Espace cultu-
rel le 18 février. Le duo pop folk clermontois 
revient vers le public niortais qui l’a connu à  
ses tout débuts. En trois ans, le groupe a totale-
ment éclos et sillonne désormais les routes  
avec le statut de valeur sûre de la nouvelle  
scène française. Cocoon avait mis la barre  
très haut en 2007, avec son premier album  
My friends all die in a plane crash – à ne pas 
passer dans les halls d’aéroport ! Comment 
enchaîner derrière des morceaux aussi ciselés 
que Take off ou Vultures ? Cocoon en avait 
gardé sous le pied. La preuve, leur nouvel opus 
Where the oceans end est du même tonneau 
que le précédent ! Peu de groupes ont su se 
choisir un patronyme avec autant de justesse. 
Délicates, équilibrées, envoûtantes, les mélodies de Mark Daumail et Morgane Imbeaud, 
sont des petits nids douillets dans lesquels on a envie de se lover.

 Espace culturel, le 18 février à 20h30. Plus d’infos sur www.espace-culturel-leclerc.com

pages en partage
Quels livres, quels auteurs avons-nous retenus 
de la dernière rentrée littéraire ? L’association 
niortaise La Belle heure nous invite à commu-
niquer nos coups de cœur vendredi 4 février 
à 18h30 à l’auditorium de la Médiathèque. Au 
cours de cet “apéro-livre”, les pages préférées 
des uns et des autres seront partagées au 
cours d’un échange convivial : chacun pourra 

dire quelques mots d’un livre qu’il a aimé et en lire une page ou deux. La Belle heure propose 
aussi régulièrement des ateliers d’écriture, des rencontres avec des auteurs en lien avec la média-
thèque et les libraires, sans oublier cette année un concours de nouvelles.

 Renseignements : 05 49 73 27 20 – michele.labidoire@sfr.fr http://membres.multimania.fr/
labelleheure

Son nom est Jamaïca
la Librairie des Halles nous propose une rencontre avec l’auteur 
d’un étonnant roman, jeudi 17 février à 18h30. José Manuel 
Fajardo est espagnol, son dernier livre, Mon nom est Jamaïca, 
est publié chez Anne-Marie Métailié. “Santiago Boroní est devenu 
fou quelque part entre Tel-Aviv et Safed…” Ainsi commence une 
histoire aux multiples facettes où c’est cette folie qui mènera la 
danse. Au cours d’un congrès d’hispanistes à Tel-Aviv, Santiago 
se met à parler une langue disparue et affirme s’appeler Jamaïca. 
Un nom mystérieux dont son amie Dana trouvera l’origine dans 
un texte du XVIe siècle… De Paris à Grenade en passant par 
Israël, des émeutes de La Courneuve à la rébellion des Incas, 
du golem de Meyrink aux écrits de Primo Levi… Un voyage d’une 
belle intensité dans le monde contemporain en regard du monde 
ancien, dans lequel sera dévoilé le pourquoi de Mon nom est 
Jamaïca.

 Le 17 février à 18h30 à la librairie des Halles, entrée libre.
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LA LIBRAIRIE DES HALLES
1 bis rue Thiers, rens. 05 49 04 05 03

 Rencontre avec José Manuel Fajardo le
17 fév. à 18h30. Gratuit. (lire p. 20).

MéDIATHèQUE PIERRE-MoINoT
9 bd Main. Rens. 05 49 78 70 73 ou 81

 Apéro-livres, le 4 fév. à 18h30. Gratuit (lire 
p. 20).

 Lecture publique, Les bêtes et eux, le 12 fév. 
à 17h. Gratuit (lire p. 17).

PoUR L’INSTANT
7 av. de Limoges, tél. 06 82 11 05 26
pourlinstant@wanadoo.fr

 Atelier photographie numérique le 5 fév. 

UNIVERSITé INTER-âGES 
Rens. 05 49 73 00 59
Salle des congrès de la CCI à 14h30

 Pierre de Ronsard, par Jean-Marc Ferrandon, 
le 3 fév.

 Islam et démocratie, par Arezki Khouas, le 
10 fév.

 Conséquences de la situation à Paris en 
1848, par Claude Rey, le 17 fév.

spectacles

CAMJI 
3 rue de l’Ancien-Musée. Rens. 
05 49 17 50 45 www.camji.com 

 Dub. Kanka + Dub U & Sista Bethsabee + 
Dubphonic, le 5 fév. à 21h. 

 Blues-Garage. Jake la Botz + Puta madre 
brothers, le 13 fév. à 19h.

 Rock-Metal. Stereo typical working class + 
69 chambers, le 18 fév. à 21h, (lire ci-contre).

 Rock. Z’embrocal + L’auberge espagnole + 
Cosy + M/A, le 26 fév. à 21h.

ESPACE CULTUREL LECLERC
Rens. 05 49 17 39 17

 Alternatif. Ann Pierlé & White velvet + My 
little cheap dictaphone, le 4 fév. à 20h30.

 Pop folk. Cocoon, le 18 fév. à 20h30 (lire 
p. 20).

HôTEL DE VILLE 
Rens. 05 49 73 53 17

 Théâtre. Crimes presque parfait par le 
Rafiot, les 10, 11 et 12 fév. à 20h30.

MoULIN DU RoC
9 bd Main. Rens. 05 49 77 32 32. 
www.moulinduroc.asso.fr 

 Musique classique revisitée. Quai n°5, le
4 fév. à 20h30. 

 Cirque. Nebbia, les 9 et 10 fév. à 20h30. 
(lire p. 19).

 Chanson. Féloche, le 11 fév. à 20h30.

 Théâtre. Les femmes savantes, le 15 fév. 
à 18h et 21h. 

 Marcel Kanche, le 17 fév. à 21h.

PATRoNAGE LAïQUE
40 rue Terraudière. Rens. au 
Conservatoire : 05 49 78 71 78

 Concert. Ensemble bois du Conservatoire 
avec la comédienne Blandine Clémot, le 3 fév. 
à 20h30. Gratuit.

SALLE DES FêTES DE SAINTE-PEZENNE
Rue du Moulin d’Ane. 
Rés. 06 08 95 68 68

 Vaudeville. Thé à la menthe ou t’es citron, 
par les Tréteaux de Sainte-Pezenne, les 4 et 
5 fév. à 20h30 et le 6 fév. à 15h. 

THéâTRE JEAN-RICHARD
202 av. Saint-Jean d’Angely. Rens. 
au Conservatoire : 05 49 78 71 78

 Concert piano de Vasily Shcherbakov, le
10 fév. à 20h30.

expositions

ARCHIVES DéPARTEMENTALES
26 rue de la Blauderie, 
tél 05 49 08 94 90.

 La publicité en Deux-Sèvres, jusqu'au 30 
avril, du lun. au ven. de 8h30 à 17h. Gratuit.

DoNJoN
Musées de la CAN, tél 05 49 78 72 00

 Francis Vincent, porcelaines, du mar. au 
dim. de 10 h à 12h30 et de 14h à 17h.

ESPACE EXPRESSIoNS MACIF-SMIP
13 rue Thiers. Rens. 05 49 09 30 25

 Peinture et sculpture. Fabrice Penaux. 
Gratuit.

MUSéE D’AGESCI 
28 av. de Limoges, 
rens. 05 49 78 72 00.

 “Artifice artefact”, jusqu’au 27 fév. Visite 
guidée le 9 fév. à 14h30.

LE PILoRI
Place Mathurin-Berthommé

 Peinture. Sylvia Trouvé, du 1er au 19 fév. 
Gratuit (lire p. 20).

sorties

oFFICE DU ToURISME
Inscription préalable  
et Rens. 0820 2000 79

 Visite de la construction et de l’orgue de 
l’église Notre-Dame, le 5 fév. à 16h.

 Matin’halles, visite au marché, les 6 et
20 fév. de 9h à 10h30.

Comme
à la télé
le compte est bon ! Le club niortais des 
chiffres et des lettres propose désormais 
trois séances d’entraînement hebdo-
madaires à l’école Edmond-Proust : 
outre le lundi de 16h15 à 18h15 et le 
jeudi de 14h30 à 16h30, nous pouvons 
désormais combiner voyelles et conson- 
nes le mercredi de 20h à 22h. “Nous 
avons créé ce créneau pour que tout 
le monde puisse venir. Chacun joue à 
son niveau et vient quand il veut, on 
est ouvert toute l’année,” indique le 
président. Le club, qui compte 33 
adhérents de 30 à 85 ans et qui fête 
ses 23 ans d’existence, vient de s’équi-
per d’un ordinateur et d’un vidéopro-
jecteur. Comme à la télé !

 Nouvelle adresse : 
12 allée Pauline Kergomar, 
groupe scolaire Edmond-Proust.
Tél 05 49 24 14 70.

 Visite des trois collections du musée d’Agesci, 
le 6 fév. à 15h.

 Visite de la façade de l’Hôtel de Ville et de 
ses trois salles prestigieuses, le 19 fév. à 16h.

 Visite autour des graffs du CAC et du CNAR, 
le 20 fév. à 15h.

DoNJoN
Musée de la CAN, tél 05 49 78 72 00

 Visites guidées du mar. au sam. à 15h.

HALLES
 Animation avec l’Irqua, le 10 fév. le matin, 

gratuit. (lire p. 4).

NoRoN 
Parc des expositions

 Salon du mariage, les 5 et 6 fév. 
 Exposition canine, les 12 et 13 fév. de 9h 

à 19h. (lire p. 4).
 Salon des comités d’entreprises, le 15 fév.
 Salon inversé des achats généraux, le 17 fév. 

(lire p. 5).

cinéma

MoULIN DU RoC
Programmation,  
rens. 05 49 77 32 32.

 Angèle et Tony, d’Alix Delaporte, du 2 au 
8 fév.

 En présence d'un clown, d'Ingmar Bergman, 
du 2 au 8 fév.

 La classe ouvrière va au paradis, d'Elio Petri, 
du 2 au 8 fév.

 Sous toi la ville, de Christoph Hochhäusler, 
du 9 au 15 fév.

 Qui a envie d'être aimé ? d’Anne Giafferi, 
du 9 au 22 fév.

 Solutions locales pour un désordre global, 
de Coline Serreau, du 16 au 22 fév. Le 16 fév. 
rencontre avec la réalisatrice.

 Du silence et des ombres, de Robert 
Mulligan, du 23 fév. au 1er mars

MéGA CGR
Rens. 0892 688 588.

 Retrouvez le programme sur www.vivre-
a-niort.com

métal ciselé
Besoin d’énergie ? Allez rue de l’Ancien-
Musée le 18 février vers 21h. Le Camji 
accueille deux groupes au rock metal 
aussi puissant que ciselé. Originaires 
de Lyon, les Stereotypical Working  
Class décalquent avec précision les 
tympans depuis une dizaine d’années. 
Ce qui leur a permis d'ouvrir la scène 
pour des groupes tels que Tripod, Mass 
Hysteria ou Lofofora. Dans Day after 
day, leur cinquième album, la voix 
prenante de Martin et les composi- 
tions aux riffs imparables allient émo- 
tion et intensité. Coming home, Still 
alive... Le quintet défend résolument 
chaque morceau. Dans un tout autre 
style, le trio suisse 69 Chambers dirigé 
par la chanteuse Nina Treml distille un 
rock puissant et voluptueux. Se jouant 
des clichés, la blonde, la brune et le 
costaud renouvellent le genre.

 Le 18 février à 21h au Camji, 
3 rue de l’Ancien-Musée. 
Tél 05 49 17 50 45.
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Imaginez un match de foot sans 
les désagréments d’un match 
de foot. Peu de temps mort, 

plein de gestes techniques spec-
taculaires, des buts comme s’il 
en pleuvait, pas de tacles assas-
sins et tout ça le plus souvent à 
l’abri des intempéries et dans une 

ambiance de salle chauf fée à 
blanc… Voilà ce à quoi vous êtes 
conviés, les 5 et 6 février à la 
salle Barra : un tournoi national 
de futsal. “National” parce que 
les équipes viendront du grand 
Ouest, de la Bretagne à Bordeaux, 
et au-delà : de Paris, de l’Hérault. 
“Pour sa quatrième édition, le 
tournoi passe manifestement  
un cap”, se félici te Stéphane 
Hémer y, chevil le ouvrière de 
l ’événement . Un cap dont ce  
sport a bien besoin pour accéder, 
enfin, à la notoriété qu’il mérite. 
Le futsal n’est pourtant pas né 
d’hier. Il a vu le jour dans les 
années 30 en amérique du Sud, 
l’autre continent du ballon rond. 
D’où son nom, contraction des 
termes hispaniques fútbol et salón.

attention ! Les puristes seront 
gênés de toute confusion avec le 
“soccer 5” ou “football à 5”, une 
création plus récente, dont les 
règles et l’esprit diffèrent : ballons 
en feutrine, possibilité de jouer 
avec les murs… Rien de tout cela 
avec le futsal ! Ce dernier est 
officiellement placé sous l’égide 
de la Fédération française de 
football, dans la branche “football 
diversifié”. Il n’est certes pas indé- 
pendant de son grand frère à onze, 
mais il parvient tout de même, bon 
an mal an, à tirer son épingle du jeu.

Fers de lance
pexinois

Nous n’en sommes pas encore 
au niveau du Por tugal ou de 
l’Italie où il est très en vogue, 
mais depuis quelques années, ça 
commence à prendre dans les 
Deux-Sèvres. “De 9 équipes enga-
gées en championnat il y a 5 ans, 
nous sommes passés à 26, répar-
ties en 3 divisions. C’est l ’un des 
5 départements les mieux repré-
sentés”, assure Stéphane Hémery, 
défenseur par ailleurs de l’équipe 
de l ’aSL Smacl , évoluant en  
2e division départementale.

aujourd’hui, la structure la plus 
ambitieuse est le FC pexinois. 
Précurseur de la discipline à Niort, 
“le club espère monter au niveau 
national la saison prochaine”. Pour 
satisfaire leur appétit de conquête, 
les “Chats roux” ont enrôlé un 
ancien joueur professionnel des 
Chamois niortais : Julien Jean. 
Finaliste malheureux de la dernière 
édition du tournoi de l’aSL, le FC 
pexinois pourrait faire figure de 
favori, même si le niveau promet 
d’être plus relevé. 

Karl Duquesnoy

Salle Barra, le 5 février de 10h 
à 19h et le 6 février de 10h à 15h. 
Entrée gratuite. 

Les Niortais commen-
cent à s’intéresser 
sérieusement au futsal. 
Le tournoi national 
du mois de février peut 
contribuer à faire de 
notre ville une place 
forte de ce sport dans 
la région.

tournoi De futsal

L’avenir est dans la salle

Le futsal se joue sur un terrain de handball. Les équipes sont 
composées de 5 joueurs, dont un gardien de but. En champion- 
nat, les matches durent deux fois 20 minutes de temps effectif  
ou 25 minutes de temps réel. Sept remplaçants sont disponibles, 
il n’y a pas de limite au nombre de changements. Chaque équipe 
dispose d’une minute de temps mort par mi-temps. Les contacts  
et les tacles sont interdits. Les remises en jeu sur les touches 
s’effectuent au pied. Les ballons sont en cuir et un peu plus petits 
que ceux du football.

P o U R  ê T R E  I N C o L L A B L E  S U R  L E  F U T S A L
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Le futsal, un sport pratiqué par des millions de personnes, dans le monde entier.

Deux poules de 6 équipes 
seront constituées. Les mat- 
ches dureront 12 minutes de 
temps effectif.
 Samedi 5 février

Phase de poules de 10h à  
19h. Animation de 12h à 14h : 
démonstration de jonglages 
par un free styler de l’asso-
ciation Foot2foot.
 Dimanche 6 février

Une personnalité du monde 
du football sera présente. 
Phase finale à partir de 10h. 
Finale à 14h.

PRoGRAMME
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Cette page est réservée à l’expression des groupes politiques représentés au Conseil municipal de Niort.

Notre groupe a voté le nouveau 
projet politique de la CaN, 

approuvé les recettes nécessaires 
ainsi que les répartitions financières 
entre les communes. Sur ce point, 
nous considérons que les critères 
d’attribution de la CaN prenant en 
compte le nombre d’habitants et à 
terme les critères sociaux sont plus 

équitables que ceux que nous avons 
combattus hier.
Cependant nous ne voyons pas la 
traduction de cette politique dans 
le budget 2011 : volume d’investis-
sement à la baisse, abandon du 
contournement Nord de Niort (que 
nous continuerons à défendre), 
augmentation des charges de 

fonctionnement et notamment de 
la masse salariale ; où sont les 
économies structurelles promises 
par la mutualisation des compé-
tences ? Nous ne cautionnerons 
pas après une année de fonction-
nement de l’office de tourisme 
communautaire des mutualisations 
mal gérées et des diminutions de 

subventions départementales qui 
entraînent aujourd’hui des mesures 
de licenciement. Très choquant 
dans des collectivités territoriales 
gérées par la gauche !
Bonne et heureuse année 2011. 

A. Baudin, E. Colas, G. Juin, M. Pailley, 
S. Rimbaud. 

CAN : accord sur un projet de territoire, des réserves sur sa mise en œuvre en 2011.

expression politiQue

gROUPE DES DéMOCRaTES SOCIaUX NIORTaIS

Vive l’impôt !”, c’est le nouveau cri 
de ralliement de la majorité qui 

ponctue ainsi ses interventions au 
Conseil municipal. Voilà qui promet ! 
Si la contribution des citoyens est 
nécessaire au bon fonctionnement 
des services publics, celle des Nior-
tais est très nettement supérieure à 
la moyenne nationale et à celles des 

autres communes de la CaN. Et puis 
pour quelle politique ? a Niort, les 
impôts et la dette augmentent mais les 
mairies de quartier ferment et des éco- 
les aussi. De nouvelles compétences 
ont pourtant été transférées à la CaN 
comme le tourisme. a l’inverse, la 
mairie dépense sans compter pour 
des éoliennes sans vent, pour un 

Centre national des arts de la rue 
aussitôt mis en sommeil, pour une 
politique de Com qui n’a d’autres buts 
que de faire passer des vessies pour 
des lanternes et de faire croire aux 
Niortais que les quelques projets qui 
sortent de terre sont l’œuvre de 
Madame gaillard et non de son 
prédécesseur. Tout cela est-il raison-

nable ? C’est une bien triste majorité 
qui s’époumonne dans l’esbrouffe 
comme dernier cache-misère. Mais 
à la mi-temps du mandat municipal, 
on commence à sonder tout le creux 
d’une politique. 
Marc Thébault, Jacqueline Lefebvre, 
Elisabeth Beauvais, Jérôme Baloge, 
Rose-Marie Nieto

Esbrouffe, “impôts” et Cie
gROUPE DE L’OPPOSITION NIORTaISE

gROUPE DES éLUS
RéPUBLICaINS
ET SOCIaLISTES

é Q U I P E  N I O R T  S O L I D a R I T é  C a P I Ta L E

alors que le seuil de pauvreté est 
à 950 e/mois selon l’INSEE, il 

faut gagner moins de 910 e/mois pour 
être exonéré de la taxe d’habitation. 
L’exonération ne s’applique donc qu’à 
une minorité de contribuables. ainsi, 
un couple où chacun gagne 1 600 e/
mois ne bénéficie d’aucun plafonne- 
ment et paie le même montant de taxe 
d’habitation que s’il touchait 50 000 e 
de salaire chacun ! a cette situation 
injuste et inéquitable, va s‘ajouter celle 
créée par la réforme des collectivi- 
tés locales et de leur financement. 
avec cette réforme, les particuliers les 
plus modestes risquent d’être double-
ment pénalisés : une première fois, du 
fait du délitement des services publics 
qui leur sont essentiels, une seconde 
fois, car ils seront davantage mis à 
contribution par l’impôt. Pour réduire 
les inégalités, il faut que les revenus 
soient intégrés dans le calcul de la  
taxe d’habitation et qu’un système de 
péréquation efficace entre les collec-
tivités soit mis en place. 

Pour une fiscalité 
locale juste et équitable

gROUPE DES éLUS
COMMUNISTES
ET aPPaRENTéS

gROUPE DES éLUS
NON-ENCaRTéS 
ET RaDICaUX 

Depuis 2003, la Ville de Niort a 
engagé une démarche de réduc-

tion de l’utilisation des produits 
phytosanitaires, et en particulier  
des pesticides. Les services muni-
cipaux se sont fortement impliqués 
sur cet objectif et ont déjà atteint 
des résultats très probants. aujour- 
d’hui, nous voulons engager une 
étape supplémentaire – probable- 
ment longue ! – mais qui tendra  
vers un abandon total de l’utilisa- 
tion de pesticides dans toutes les 
activités municipales, y compris  
pour les entreprises auxquelles  
nous confions des missions.
Pourquoi ? Parce que la suppression 
de ces produits dangereux est 
essentielle pour la qualité de l’eau, 
pour la préservation de la biodi- 
versité et surtout pour contribuer  
à la santé de tous. Vous aussi, 
jardiniers amateurs, vous pouvez 
vous inscrire dans cette démarche 
en abandonnant le recours à ces 
produits dangereux dans votre 
pratique quotidienne ! 

Vers le zéro pesticides

gROUPE DES éLUS 
VERTS

Mettre l'humain au cœur de la 
cité est un des objectifs prin-

cipaux de notre groupe tout au long 
de notre mandat. De l'humain dans 
nos écoles en permettant un meil- 
leur accueil, dans des locaux adap-
tés, rénovés et par des activités 
sur l'ensemble du territoire source 
d'enrichissement personnel. De 
l'humain dans le travail avec les 
bénévoles et salariés des associa-
tions qui œuvrent pour le lien social 
et attendent un dialogue constant. 
De l'humain dans une approche de 
terrain constructive avec les com-
merçants en regardant comment 
faire évoluer ensemble la ville. De 
l'humain en pensant que l'humanité 
est faite d'hommes et de femmes 
et que l'égalité entre eux est un 
combat permanent. De l'humain 
tout simplement, comme ce que 
doit être la politique d'une ville qui 
porte des valeurs de solidarité. Les 
valeurs affichées se doivent être 
des actes au quotidien. Nous nous 
y engageons ! 

Les logiques politiques ont une 
autonomie que l’économie, même 

globalisée, ne saurait balayer. Une 
idée fondamentale pour un militant 
de gauche, un principe de travail 
pour les élus du gERS.

après trois années au service des 
Niortais, la motivation reste intacte 
et le cap de l’action municipale 
inchangé. En 2008, une autre ville 
devenait possible. En 2011, une autre 
ville est en marche. 

Entre temps, le capitalisme est arrivé 
à un tournant de son histoire. Pour 
toute réponse, le gouvernement 
impose la rigueur et la réforme  
du chacun pour soi. Soyons clairs, 
l’action locale ne suffira pas à 
enrayer ce mouvement. 

La désillusion qui gagne impose 
donc à toute la gauche de remettre 
au pouvoir cette conviction première : 
un autre monde est possible ! 

Une autre ville... 
un autre monde.

De l’humain
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